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E  PITRE. 

de  donner  des  marques  de  leur  zélé  à 

VOTRE  ALTESSE  ROYALE. 

fi  Ion  ne  fouvoit  lui  offrir  que  descho- 
fès  proportionnées  à  la  grandeur  dt 
fies  lumières  (2f  à  l élévation  de  fin 
Rang. 

Maisjefçai  MONSEIGNEUR. 

que  toujours  porté  à  mefùrer  nos  hom- 
mages jur  nos  intentions ,  vous  rece- 
vez favorablement  tous  ceux  que  nos 
cœurs  vous  prefentent ,  &  c  eft  dans  la 
jufle  confiance  que  wi  donne  une  bonté 
fi  genereufe  ma^dmépar  des fentimens 
auffi  vifs  que  finceres ,  jofe  dédier  à 

VOTRE  ALTESSE  ROYALE 

mon  Livre ,  comme  une  preuve  de  mon 
r^e&.Jy fuis  d'autant  plus  encouragé, 
que  les  matières  que  j'y  traite  peuvent 


E  P  I  T  R  E- 

VOUS  être  agréables  ;  ^  quil  ny  a 
que  le  défaut  de  mon  fiik  ,  qui  fuijfe 
les  rendre  indignes  de  vous  être  fre- 
fentées. 

Ce  font  des  Ouvrages  de  Tour ,  des 
Horloges  extraordinaires ,  &  desmo- 
delles  de  machines  inventez  &  exécu- 
tez par  feu  mon  grand- fer e ,  qui  pour 
la  plupart  font  regardez  par  les  con- 
noifjèurs  ,  comme  des  chefs  d œuvre 
inimitables. 

Dez  vôtre  plus  tendre  jeuneffe 

MONSEIGNEUR ,  vous 

avez  marq'ié  beaucoup  d  inclination 
pour  ces  fortes  d'ouvrages  ;  (2f  par 
un  goût  exquis  qui  vous  efl  naturel, 
vous  avez  fû  difiinguer  les  vérita- 
bles beautez  des  Sciences  (jf  des  Arts  y 

a  uj 


E  P  I  T  R  E- 

avant  même  que  d'en  connoître  les 
règles. 

Vous  avez  cultivé  avec  foin  ces  fa- 
vorables difpofitions.dcms  les  moments 
de  loifir  que  vous  ont  laiffeles  travaux 
de  la  Guerre  &  des  Etudes  plus  im- 
portantes ;  (£y  loin  d avoir -perdu  à  de 
vains  plmfirs  ces  tems  de  repos , 

rOTRE  ALTESSE  ROTALE 

les  a  fi  utilement  employez,  qu  on  peut 
dire  avec  vérité  que  tous  fes  jours  ont 
été  remplis. 

Quel  fujet  d'admiration  pour  tout 
l'Univers,  de  voir  un  Prince  doiiédes 
fublimes  qualité z  qui  forment  les  Hé- 
ros ,  &  depofitaire  du  pouvoir  fipré- 
me ,  décendre  pour  ainfi  dire  >  de  fa 
propre  grandeur  .pour  donner  un  mu- 


EPITRE. 

vel  éclat  à  la  gloire  des  Sciences 
des  beaux  Arts  ? 

Car  enfin,  MONSEIGNEUR, 
vofis  ne  vous  contentez  pas  de  proté- 
ger ceux  qui  tendent  à  leur  perfedlion , 
vous  leur  donnez  vous  même  des  rè- 
gles (jf  des  modelles  fur  s  four  y  par- 
venir -,  (2f  vous  les  aide  fautant  par 
la  fiiperiorité  de  vos  lumières ,  que 
vous  les  honnore^  par  celle  de  vôtre 
Rang. 

Après  avoir  developé  aux  F hy fi- 
ciens  les  fecrets  de  la  nature  :  après 
avoir  apris  aux  plus  habile  s, comment 
on  doit  démêler  la  vérité  au  travers 
des  replis  trompeurs  du  cœur  humain^ 

onavûFOTRE  ALTESSE 
ROYALE  donner  des kçons aux 


E  P  I  T  R  E. 

favoris  des  Mufes,  &frefider  à  leurs 
doux  concerts  j  &  ces  mêmes  mains, 
fi  accoutumées  à  ceuillir  les  plus  beaux 
Lauriers  aux  Champ  de  Mars ,  ri  ont 
pas  dédaigné  les  Infiruments  des  Arts 
Libéraux  &  mécaniques.  Le  pinceau 
que  vous  avez  pris  par  amufement , 
difpute  leprix  à  ceux  des  plus  habiles 
Peintres.  Les  Ouvrages  de  Tour  que 
vous  avez  forme^  en  vous  jouant , 
f)nt  admirez  par  les  Curieux  j.  enfin 
rempli  d^une  connoijfance  parfaite  & 
générale  de  tout  ce  que  les  Sciences  & 
les  beaux  Arts  ont  d'ejiimable  ,  & 
choifijjant  ce  qui  s  y  trouve  déplus  uti- 
le c2f  de  plus  élevé  »  vous  en  faites 
encore  aujourd'hui  le  fujet  de  vos 
récréations. 


E  P  I  T  R  E 

Que  je ferais  glorieux  ,  MON- 
SEIGNEUR r  fi  dans  vos  mo- 
ments de  loifir ,  le  petit  Ouvrage  que 
jai  t  honneur  de  vous  pref enter ,  vous 
faroijjbit  digne  de  quelque  attention? 
Quoiquil  ait  du  raportàceux  dont  je 
viens  de  farter ,  &  que  P^O  TR  E 

ALTESSE  ROTALEachoi- 

fisfourfe  delajfer  ;  je  ne  fçai  fi  je  doir 
ejperer,  qu  il  aura  le  même  honneur. 
Mais  je  nieflimerai  trop  heureux , 
s  il  peut  lui  prouver  mon  zélé.  Ele- 
vé dans  laprofejfion  des  Armes peu 
accoutume'  a  écrire  •>  je  ri  o fer  ois  pré- 
tendre a  vous  plaire  par  mon  fHle  ,  ijf 


E  P  I  T  R  E 

beaucoup  moins  a  parler  ,  comme  il 

faudroit ,  des  rares  qualité^  que  vous 
reunijfez  dans  Votre  Augujit  Per- 
(ônne. 

En  effet  comment  pourrois-je  don- 
ner à  la  pofierité  une  idée  jujie  de 
to^it  ce  que  lintrepidité  de  vôtre  cou- 
rage ,-  (jf  vôtre  habileté  dam  le  mé- 
tier de  la  Guerre  ,  vous  ont  fait  exé- 
cuter de  grand  ;  puifque  témoin  de 
quelques-unes  de  vos  FiBoires, je  trou- 
ve que  tout  ce  que  j'en  faurois  di- 
re »  ef  bim  au  deffous  de  ce  que  jeu 
penfL 

Comment  pourrois-je  dignement 
décrire  ks  foins  infatigables  que  VO- 
TRE ALTESSE  ROYALE 


EPitRE. 

Ce  donne  pour  nous  rendre  heureux  : 
cette  aBivité' ,  ces  vives  lumières  , 
Cette  attention  prévenante  ,  qui  lui 
font  également  pourvoir  aux  befoins 
des  Peuples  ,  à  la  gloire  &  à  la  fu- 
reté de  tEtat  y  (Sf  aux  droits  du  Sou- 
verain ?  Ce  font  là  de  ces  prodiges , 
que  Ion  voit ,  que  ton  fent  \  mais  q-ii 
font  au  deffus  des  exprejjions  les  plus 
fortes. 

Je  dois  donc  ,  M  O  NS  E  I- 
G  NE  U R ,  prendre  le  parti  de  me 
taire  fur  tant  de  perfedtions  ;  ^  con- 
tent de  les  admirer  ,  e/perer  que  mes 
fintimensne  vous  paroitr ont  pas  moins 
vifs  ni  moins  pnçeres  ,  quoiqu'ils  ne 

e  ij 


E  P  I  T  R  E. 

sexpliq'jent  que  far  un  ejfort  propor- 
tionne à. ma  foibkffe.Je  fuis,  aveç 
le  plus  profond  reJpeS , 

MONSEIGNEUR. 


de  Votre  Altesse  Rotale, 


Le  très-humble  &très- 
obéïiïant  fçrviteur , 
GROLLIER  DE  SERVIERE, 


PREFACE. 

DEUX  raifons  principales  me  font  entreprendre 
la  Defcription  des  Ouvrages  curieux  ,  qu'on  voit 
à  Lyon,  dans  le  Cabinet  de  feu  mon  Grand- Pc re. 

La  première,  a  pour  objet  la  fatisfadion  &  [utilité 
du  Public. 

La  fecônde  m'intcrefle  uniquement  ;  elle  regarde  la 
Teputation  de  ce  Cabinet  ,  qui  me  doit  être  chère  , 
&  qui  dans  la  fuite  des  temps  pourroit  diminuer  de 
fon  prix  :  foit  par  les  accidens  naturels  &  imprévus, 
qui  détruifant  les  Ouvrages  uniques  dans  leur  efpece  , 
en  déîruifent  bien-tot  la  mémoire  :  foie  par  la  faufle 
&  trop  commune  vanité  des  Plagiaires  ,  qui  s'attribuent 
impunément  l'invention  de  ce  qu'ils  ont  viî  de  mer- 
veilleux,  lorfquon  ne  l'a  pas  donné  au  Public  fous 
le  nom  des  Autheurs  véritables. 

La  Defcription  que  je  vais  faire  ,  peut  feule  rcme* 
dier  à  ces  inconvénients  -,  6c  fuivant  mon  premier  mo- 
tif,  elle  peut  aulli  être  utile,  faire  plaifir  à  toutes 
ies  perfonnes  curieufes.  Ceux  qui  n  ont  point  vu  ce 
Cabinet ,  prévenus  fans  doute  parTidce  qu'en  a  ie  Pu- 
blic, feront  bien  aifes  de  fçavoiren  quoi  il  Gonfifl:e. 
Ceux  qui  l'ont  déjà  vû  fe  feront  un  amufement  agréa- 
ble d'en  rapeller  les  idées  ;  &  les  uns  &c  les  autres 
pourront  ,tirer  quelque  avantage  du  grand  nombre  de 
Machines  que  j  cxpliqueray. 

Mais  avant  que  d'entrer  daiB  le  détail  de  ces  Ou/- 
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vragcs  curieux  I  il  cftà  propos  d*cn  donner  une  idcc 
générale^  de  faire  voir  TOrdrc  que  je  veux  garder, 
pour  ne  pas  confondre  les  matières ,  ôc  de  dire  un  mot 
de  celui  qui  en  cft  l'Authcur. 

Lon  voie  dans  ce  Cabinet  plufieurs  piécçs  de  Tour 
en  Yvoire  ,  qui  font  des  Chcfs-d'œuvres  inimitables  de 
TArt  :  des  Horloges  extraordinaires ,  dont  les  mou- 
vements femblent  fe  perpétuera  l'infini:  &  des  Ma- 
chines de  diffcrcnîes  elpeces,,  qui  concernent  les  Ma- 
thématiques j  furtouc  une  des  parties  de  cette  Science, 
qui  efl:  la  Méchanique.  il  y  en  a  pour  latraque ,  & 
pour  la  dciFenfe  des  Places  de  guerre  j  pour  tenter  des 
furprifcs ,  &  pour  les  prévenir,  pour  des  paflagcsdc 
Rivières  généralement  pour  ce  qui  peut  contri- 
buer à  la  fureté  des  Troupes ,  &:  faire  réùflir  leurs  en- 
treprifes  contre  l'Ennemi. 

On  y  voit  d'autres  Machines  pour  des  élévations 
dcaUi  pour  la  conftrudion  des  Ponts,  des  Maifons , 
des  Moulins  à  eau ,  à  vent  ôc  à  bras  ;  &  enfin  pout 
tout  ce  qui  peut  être  utile       commode  au  Public  , 
&  aux  Particuliers.  Voilà  en  quoi  confiftent  les  Ou- 
vrages de  Monficur  GroUier  de  Scrvierc ,  dont  la  ré- 
putation eft  depuis  long-temps  établie,  non-feulement 
en  France  ,  mais  encore  dans  toutes  les   parties  de 
TEuropc  les  plus  éloignées.   Depuis  plus  de  foixantc 
ans,  les  Voyageurs  attentifs  à  rechercher  ce  qu'il  y  a 
de  merveilleux  dans  chaque  Province  ,  n  ont  jamais 
manque  en  pafTant  à  Lyon  ,  de  demander  à  voir^ce 
Cabinet  -,  &  l'on  peut  dire  que  leur  curiofité  y  a  été 
pleinement  fatisEiitc.  Feu  Notre   Grand  Monarque 


PRE  FACE. 
LOUIS  XIV.  ne  fe  conrcnca  pas  de  l'honorer  une 
fois  de  fa  Prefcnce  :  il  y  alla  deux  jours  défaite, fui- 
vi  d*une  iiombteufc  Cour.  Plufieurs  Princes  étrangers, 

des  perfonnes  de  grande  diftirhfUon  ont  marque 
le  même  cmprcffement  i  cous  ceux  qui  aiment  à 
s*occuper  des  produdions  ingenieufes  des  Mathéma- 
tiques ,  en  font  encore  aujourd'hui  charmez ,  ôc  ne  fc 
laffent  point  de  l'admirer. 

Car  enfin  tous  les  autres  Cabinets  curieux,  qu'on 
voie  ailleurs ,  ne  font  pour  l'ordinaire  remplis ,  que 
de  quelques  pièces  rares , ramaffées  à  prix  d'argent;  &: 
qui  ne  (ont  eftiraées  que  parleur  antiquité  ,  ou  parce 
quelles  viennent  des  Païs  éloignez ,  ou  bien  encore 
parce  qu  elles  font  des  pro durions  extraordinaires  de 
la  nature.  Les  pcrfonnes  les  plus  riches  peuvent  fe 
picquer  d'avoir  les  plus  beaux  de  ces  Cabinets  j  mais 
celui-ci  ne  tire  foa  éclat,  que  du  génie  ôc  de  la- 
dreffede  Monfieur  de  Serviere,  qui  a  feul  inventé,  &: 
exécuté  tout  ce  qu'on  y  voit. 

le  vais  donc  partager  la  Defcription  de  les  Ouvra- 
ges en  troiï  parties.  La  première ,  concernera  les 
pièces  de  Tour  •*  La  ftconde,  les  Horloges  Latroi- 
fiéme  *  les  Machines  de  Méchanique.  le  fubdivifcray 
ces  trois  parties ,  fuivant  les  difFcrentes  cfpcces  que 
j  auiay  à  traiter  i  &  autant  qu'il  fera  poflible ,  je  mec- 
tray  àcôté  de  chaque  figure  y  l'explication  de  ce  qu'elle 
rcpiefenic  r  afin  d'en  donner  une  intelligence  plus  fa- 
cile &  plus  nette.  Mais  comme  je  ne  dois  pas  m  e- 
carter  de  l'idée  de  feu  Monfieur  de  Serviere ,  laquelle 
acs£>die  laifier  deviner  aux  perfonnes  curicufcs  ,  les: 
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moyens  dont  il  s*cft  fervi,  pour  exécuter  la  plupart 
de  Tes  Ouvrages  5  on  ne  doit  pas  trouver  mauvais , 
que  dans  la  première,  &  dans  la  féconde  Partie, laif- 
fant  un^  libre  carrière  à  ceux  qui  voudront,  ou Timi- 
ter,  ou  raifonner  fur  fes  principes,  je  me  rcduifc  à 
une  explication  fimple  des  Pièces  de  Tour  ,  ôc  des 
effets  des  Horloges ,  fans  déveloper  l'  Art  qu'il  a  em- 
ployé pour  former  les  unes  ,  &  poi^r  donner  le  mou- 
vemçnt  aux  autres.  le  nen  ufeiay  pourtant  pas  de 
même  dans  la  troifiéme  Partie,  qui  eft  celle  dont  le 
Public  peut  citer  de  lutilité.  Non-feulement  je  don- 
neray  les  Figures  des  Machines  qui  la  compofcnt  -,  mais 
encore  je  les  expliqueray  le  plus  clairement  qu'il  me 
fera  poflible;^  je  n'oublieray  rien  de  ce  qui  me  pa- 
roîtra  néceffaire,  pour  contribuer  à  lexecution  des 
idées  de  cet  llluflre  Mathématicien  j  dont  il  eft  main- 
tenant temps  que  je  parle  j.  fuivant  ce  que  [e  me  luis 
propofé. 

Ce  feroit  afFeder  une  trop  giande  modcftie  de 
paffer  ici  fous  filence,  ce  qu'il  y  aàdire  d'avantageux 
de  Jui  &  de  fa  Famille  ;  mais  comme  il  faut  auflj, 
que  j'évite  de  me  rendre  fufpecb  dans  une  matière  9 
ou  je  parois  interefié  ,  je  crois  qu'à  l'exception  de 
quelques  faits  particuliers.,  je  dois  me  contenter  de 
raflembler  ici ,  ce  que  différentes  perfonncs  en  ont 
déjà  écrit  dans  les  Livres  ,  qu'ils  ont  donné  auPublicj 
dcfquels-  même  je  raporteray  les  citations  à  la  marge. 

Il  ctoic  delà  Mailon  des  Grolliers  ,  qui  eft  connue 
entre  les  anciennes  ,  ôc  les  plus  nobles  Familles  de  la 

Province 


-PREFACE. 

Province  du  Lyonnois.  ^Maispournc  point  remonter  ^4^/^»"^ 
trop  haut  dans  les  fiécles  qui  Pont  précédé,  &  qui  f/f 7,7..' 


lui  fournifloient  en  la  peifonne  de  fes  Aveux  de  o-rands 

1  J  O  nom  de 

exemples  de  vertu  ,  je  ne  parlerav  que  de  fon  grand- 

^        t  jr  1  1  /  •  i.A  J>e  Rubis 

Oncle  de  Ion  Pere  ,  donc  la  mémoire  mérite  d  être  dans/o»  hi- 
Gontervee  a  la  polterite.  Lyoniiv.^: 

Le  premier,  eft  ce  fameux  lean  Grollier  Vicomte  ^''•^  ^^^^ 
d'Agruify  ,  qui  fous  le  Reene  de  François  premier  ,  avoir  'i^p'^re  de. 
la  plus  belle  Bibliothèque  qui  tut  en  France  j  ôc  qui  fon  h i/idre 
par  la  faveur  donc  fon  Roi  rhonoroic ,  ôc  qu'il  cm '^'gITX-'* 
ployoic  fi  genereufement  en  faveur  des  gens  de  Lettres,^-^,trZ''' 
a  été  comparé  avec  juftice  par  les  Hiftoriefis  j  au  Mé- ^''C' ' 
cene  du  tems  d  Augulte.  ^o. 

Le  fécond,  eft  Antoine  Grollier  Baron  deServiere,  '/aqûes' 
qui  donna  de  grandes  marques  de  fa  fidélités  de  fon ^^tr^ 
-zélé,  à  Henry  IV.dans  ces  tems  malheureux  de  giKrrc 

civile  3  où  la  caufe  de  ce  Roi  n©       trouva  paG  la  plus 

forte  à  Lyon,   il  y  fut  arrêté  Prifonnier,  &  mis  par  r«/^r'"' 
les  Ligueurs  au  Château  de  Pierre- Encife  :  doù  ayant  17/.«/»jS 
trouvé  le  moyen  ds  fc  fauver,  en  defcendant  le  long^Jj!^^ 
des  murs  du  Donjon  avec  des  cordons  de  foye,  que  <f«'^^f««'« 

1     ^  r    r  1   •  J         i      du  chouL 

Marie  de  Camus  la  remme  lui  avoit  apportez  en  le-  Fr^tnfois^ 
cret  fous  fon  Vertugadin  j  il  alla  en  Suifle,  fe  mettre  ■k  DumHUel" 


la  tête  des  Troupes,  queMonfieur  de  Sillery ,  pourXjwfF.l»- 
lors  AmbaiTadeur  en  ce  Païs-là  avoit  levées.  On  luif^'^^i* 

1    I  N  lettre  G. 

en  confia  le  Commandement  j  Se  il  lesconduifit  a  iès 
xlépens  à  l'Armée  j  qui  écoit  auprès  de  Melun.  il  alla /J^w^v^ 
en  faite  avec  fon  frère  Imbert  Grollier,  Seigneur  à^i^gerE^'^" 
Soleil  y  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel,  joindre 
le  Roi  au  Siège  de  Roiien^      aprçs/être  diftingué^'''i^-^''^^^ 
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7ltj'^%  en  différentes  occafions ,  &  avoir  confuméau  Service 
ll^^fi'fi^^^^  biens,  quiécoient très-confiderables,  il  mou- 
^oar.È^pt.j:i:ii  malheurcufement  dans  le  tems  que  l'autorité  de 
^  M0rety  Sa  Majcfte  étant  affermie ,  il  avoit  lieu  'd'efpercr  les 
recompcnfes  dues  à  fon  mérite.  Ulaiflahuit  Fils  fort 
rr.G\^^''" jeunes  ,  quilorfquils  furent  en  âge,  prirent  tous  des 
S'/"t/iP^"^^  convenables  à  leur  naiflancc.  L'un  fut  honoré 
Hiftoire  «^par  le  Roi  du  Prieure  de  Saint  Irenée  prés  de  Lyon  ; 

Lyon,  en  U  *  .  •     /   /  '      i         i  ^  11 

^ref^ce  du  \xïi  autte  qui  avoit  ete  reçu  Chevalier  de  MaJche ,  eut 
çïT/T/^/veh  recompenfe  des  Services  qu'il  avoit  rendus  à  fon 
y^.'!r.lt  O^^'^e^  Commanderie  coniSderable  ,  outre  celle 
dicis  qui  lui  écoit  échue  par  ancienneté» 
decmay  Nicolas  Grollier  ,  des  Ouvrages  duquel  nou$,» 
deZVve' P^^hns  y  de  quenous  nommons  Monfieur  deServiere, 
croit  un  des  cadets.  H  vint  au  monde  à  Lyon  en 
l'année  aulli  tôt  qu'il  eut  atteint  l'âge  de  qua-' 

tOrT^e  ans  ,    il  flpmnnda  âe  Tuivre  l'exemple  de  fes  AnJ 

cccres ,  Si  d'entrer  dans  le  Métier  de  la  Guerre.  On 
l'envoya  fervir  en  Italie  j  &  ce  fut  au  Siège  de  VerceiL 
OU  les  premières  ardeurs  de  fon  courage  lui  coûcérent 
la  perte  d'un  œil  ,  qu  il  eut  emporté  par  un  éclat  |de 
canon,  Uncoup  d'effai  fi  cher,  bien  loin  delerebuter, 
ne  lempêcha  point  de  fe  trouver  dans  toutes  les  au- 
tres allions  de  cette  même  guerre.  Lorfqu'elle  fut 
finie  il  allafervir  pendant  quelque  tems  en  Flandre, 
dans  les  Troupes  des  Etats  d'Hollande ,  qui  étoient 
pour  lors  la  meilleure  Ecole  de  la  Difcipline  Militaire. 
Delà  il  pafîâ  en  Allemagne  au  Service  de  l'Hmpereur 
Ferdinand:  Il  s  y  acquit  beaucoup  de  réputation  ^  fur- 
tout  à  la  bataille  de  Prague  ;  après  laquelle  il  fut  obii- 
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gé  d'accompagner  l'Ambafladeur  dece  Prince  à  Conf- 
tanti  nople  :  il  y  demeura  fix  mois  i  mais  la  guerre  s'cranc 
rallumée  en  France,  il  revint  auflî-toc  donner  à  ion. 
Roi  ôc  à  fa  Patrie,  les  marques  de  fon  zélé ,  &  leur 
confacrer  au  péril  de  fa  vie,  les  heureux  talcns  ^  avec 
lefquels  il  étoit  né  y  U  l'expérience  qu'il  avoit  ac- 
quife  au  Service  des  Princes  Etrangers.  Il  le  fit  avec 
tant  de  diftindion  ,  fur  tout  au  Siège  de  Montauban, 
à  ceux  de  Tonnins,  de  Briteftc,  de  Sainte- Foy  ,  de 
Ncgrepeliffe ,  de  Nimes ,  de  Privas ,  qu  il  fut  fou- 
vent  honoré  des  loiianges  de  fon  Roi. 

Parmi  un  grand  nombre  de  belles  adions ,  qu  il 
fit  pendant  (a  vie  ,  &  qui  meritcroient  toutes  d'être 
écrites  ,  je  me  contenteray  d  en  rapporter  une  ,  qui  fuf- 
fira^our  faire  connoître,      la  beauté  de  fon  génie, 

l'intrépidité  de  fon  courage.  Il  ctoit  Premier  Ca- 
pitaine du  Régiment  d'Infanterie  d"Aigue-J3onne  j 
il  le  commandoit  fur  les  bords  du  Rhône  du  côté  de 
Tarafcon  ,  lorfqu  il  fut  queftion  de  jetter  du  fecours 
dans  la  Ville  de  Beaucaire  ,  afliégce  par  Monfieur  de 
Mofttmorency.  Il  fe  prefentoit  de  grandes  difficultés 
à  furmonter  :  la  place  étoit  bien  bloquée  du  côté  de 
terre  :  les  Ponts  de  Communication  de  Tarafcon  à 
Beaucaire  étant  rompus,  il  falloir  pafTer  le  Fleuve  à 
la  vue  des  Ennemis  t  plus  que  tout  cela,  le  Châ- 
teau étoit  déjà  au  pouvoir  des  Affiegeans.  Tous  ces 
bbftacles  faifoient  regarder  l'entreprife  comme  impoC- 
lîble  ,larfque  Monfieur  de  Serviere,  qui  avoir  eu  ordre 
de  tenter  le  fecours ,  &  qui  pour  cela  s'étoit  approché 
îde  Tarafcon  p  profita  de  quelques  bateaux  ;  qui  pai 
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hazard  /e  trouvèrent  à  fon  bord  \  &  s'en  fevrit  tres- 
ucilemcnt  pour  faire  conftruire  une  cfpece  de  PorM: 
volant ,  garni  tout  au  tour  de  parapets  faits  de  ma- 
driers. Au  moyen  de  cette  Machine  ,  qu'il  inventa 
fur  le  champ ,  &  qu  il  fît  exécuter  avec  une  extrême 
diligence,  il  fît  paffer  le  Fleuve  à  tout  fon  Régiments 

malgré  le  grand  feu  ,  &  les  efforts  extraordinaires 
que  les  Ennemis  fîrent  pour  s  y  oppofer ,  il  fc  jetta 
avec  peu  de  perte  dans  la  Place  afiiegée  .  U  fut  caufe 
qu'on  en  leva  le  Siège  peu  de  jours  après- 

Cette  âdionne  fut  pas  feulement  applaudie  parles 
bons  Sujets  ^de  Sa  Majefté  \  elle  fit  encore  beaucoup 
d'honneur  à  Monfieur  de  Serviere  ,  dans  TArmée  de 
Monfieur  de  Montmorency.  Ce  General  n'oublia 
rien  pour  s'attirer  un  aufli  bon  Officier  -,  il  profita  mê- 
me pour  l'engager  dans  fon  parti,  de  ce  qu'on  le  laif- 
f©ic  Çdïïb  iccompcnfe  après  une  affaire  fi  brillante  j  & 
croyant  avoir  trouvé  le  moment  propre  à  le  gagner,' 
il  lui  fit  offrir  des  Emplois  &  désappointements  beau- 
coup ^plus  confiderables,  que  ceux  qu'il  avoit  dans 
TArmce  du  Roi:  mais  fa  fidélité  fut  inébranlable^&il  ne 
Ja  fit  pas  moins  adrriirer  que  fe s  autres  vertus  j  parJa 
belle  réponfe  qu  ilfit  à  ces  propofitions.  Il  dit  ,  quea 
portant  les  Armes  pour  fon  Prince ,  il  ne  s  artendoit 
qua  l'honneur  de  le  bien  fcrvir,  &  à  lafatisfadion  de 
remplit  fes  devoirs  :  que  d'ailleurs  il  étoit  trop  lîaté  de 
Teflinie  dont  Monfieur  de  Montmorency  l'honnoroir, 
pour  ne  pas  chercher  à  laugmenter,  en  refufant  des 
chofes.  qu'il  fçavoit  bien  lui-même,  qu'il  ne  dcvoit 
pas  accepter. 
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.  Quelque  tems  après  ayant  été  fait  Lieutenant  Co- 
lonel de  ce  même  Régiment d'Aigne  Bonne,  il  fc  trou- 
va au  combat  de  Veillane  >  à  celui  du  Telin ,  à  la 
Retraite  de  Guïers ,  aux  Sièges  de  Turin  j  de  Caralôc 
de  Pignerol;  ôc  dans  pluficurs  autres  occafions.  On 
rcconRUt  fi  bien  le  génie  rupéricur,  qu'il  avoic  pour 
ks  Mathématiques,  furtoutpour  les  Fortifications,  ^ 
la  grande  expérience  qu'il  s'étoit  acquifc  ,  qu'on  lui 
confia  la  conduite  des  Travaux  dans  la  plupart  des 
derniers  Sièges ,  donc  nous  venons  de  parler,  il  fçûc 
allier  avec  tant  d'éclat  les  fondions  d'un  Comman- 
dant, à  celles  d'un  excellent  Ingénieur qu'il  s'acquit 
la  réputation  d'eftre  un  des  meilleurs  Officiers  d'In- 
fanterie de  fon  tems. 

Enfin  après  tant  de  travaux  >  covnblê  de  gloire  ôc 
criblé  de  blelTures,  il  fe retira  du  Service,  pour  goû- 
ter un  peu  de  repos,  s*étant  occupé  le  refte  de  fa  vie 
aux  Ouvrages,  dont  je  vais  faire  la  Defcription  ,  il  mou- 
rut âgé  de  93.  ans,  regrecé  généralement  de  tout  le 
inonde. 

Ce  Gentil-Homme, que  la  voix  publique  a  pla- 
ce parmi  les  Hommes  llluftres  de  fon  fiecle,  feroit 
parvenu  aux  premiers  honneurs  de  la  guerre,  s'il 
avoit  eu  autant  d'ambition ,  que  de  valeur  &  de  ver- 
tu. Mais  comme  il  fuivoit  l'auflére  maxime  fi  peu 
connue  :  qui  veut ,  qu'un  véritable  honnefte  homme 
ne  faffe  parler  en  fa  faveur  quefes  adions,  il  ne  voulut 
jamais  demander  aucunes  grâces ,  ôc  fe  contenta  de  les 
mériter. 

Les  Enfans  que  Monfieur  de  Serviere  a   mis  au 
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monde ,  n*ont  pas  moins  hérité  de  fon  gcnic  que  de 
fa  modeftie.  C'eft  une  juftice,  quon  ne  peut  s'em- 
pêcher de  leur  rendre  -,  fur  tout  à  celui  c]ui  a  rempli 
avec  tant  d'honneur  la  dignité  de  Grand-Prieur  de 
l'Abbaye  de  Savigni ,  &  qui  eft  mort  depuis  peu.  Jl 
ne  s'eft  pas  contente  durant  fa  vie ,  d'imiter  les  Ou- 
vrages de  fon  Pere maris  encore  il  a  enrichi  fon  Ca- 
binet par  des  pièces  de  fon  invention  ,  qui  ne  meri*" 
tecit  pa?s  moins  que  les  autres,  de  trouver  place  4^as 
cette  Defcription^ 
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char  r et  e  jufques  au  lieu  ou  l'on 
veut  s'en  fervir.^^gc  yy  .plan- 
che L  X  X  V  Figure  1 1 o. 

Moien  de  confruire  un  pont  avec 
des  tonneaux  pour  fajfer  tm  ca- 
nal ou  une  petite  Rlviette  en  pre- 
fence des  Ennemis,  page 
planche  LXXVII.  Figure  m. 

Autre  mdien  de  jetter  un  pont  de  ^ 
tonneaux  fur  le  foffé d'une  place 
ajjiegee  pour  monter  a  '  l'ajfatt. 
Yi^igcyp.Planche  LXX  Vlil,> 
FigffT€  112^. 


DES  CHAPITRES. 

M/fsVine pour  jetter  des  grenades  pulpitre  d'une  façon  pMtlcHllere 

-plus  feuremens  &  hemucoup  plus  &  très  commode  pour  les  gens 

lolng  c^ùon  ne  peut  les  jetter  n-  étude    page    5)4.  plmche 

*uec  U  mn'in,  page  80.  Planche  L  X  X X  V 1.  Figure  113, 

LXXIX.  Figure  113.  Cha'fe  ou  Fmteml  très  commode 

Moïens  de  découvrir  les  travmx  pour  les  boiteux  par  le  moten  du- 

des  Ennemis,  page  8  1,  Planche  quel  on  peut  fe  promener  dans 

L  X  X  X.  Figure  114.  un  apartement  de  pldin  pied  -  u 

Clfiidas  de  nouvelle  invention,  pa-  ■  dans  un  Jardin  fans  le  fe  cours  de 

ge  84.  P/ï^^^:^^  LXXX  I.  F/-  perfonnes    page  5)6.  Pla  iche 

gure  115.  L  X  X  X  V  I.  Figure  i  24. 

Barrière  portative,  page  8  5  .Plan-  Mo'ien  de  ti^er  un p^ifige  ou  de  c»- 

che  L  X  X  X 1 1.  Figure  11^.  pier  un  tableau  fans  f avoir  def- 

Façon  £ échele  particulière,  page  Jtgrier ,  &  fans  voir  ce  que  l'on 

87.  P/^»;^^*  LXXX  1 1 1.  ^  fais,    page      5?7.  Plmche 

L  X  X  X  I  V.Pigure  117.118.  LX  XXVIl.  Figure  125. 

I  19.  &  I  20.  Vampe  très  ^comm:de  qui  en  eclai- 

Machine  fa'te en  Broiiette pour  toi-  rant  beaucoup  plus  que  les  autres 

■  fer  au  jujîe  la  diflance  quil  y  a  échauffe  tendrait  éclairé  dr  ne 

d'un  lieu  en  un  autre  page  90.  fatigue  pas  la  veue.  page  95). 

Plmche  L  X  X  X  1 V.  Figure  Plmche  L  X  X  X  V  U.  Figure 

121.  1  16. 

Adtre  Machine  pour  mefurer  la  '  Mo'ien  facile  de  lever  exàB ornent 

diflance  des  lieux  page  5?  2.  un  plan  ge  orne  tr  ail  en  perfpe6ti- 

planche  LXXXV.    Figure  -i^^.p.ioo.  P//î»(r^^' LXXXVIIL 

I  iXr  Figure  I  27. 


AP?  KO  bat:  ION. 

l'Ay  lu  par  ordre  de  Monfelgncar  le  Garde  des  Sceaux  le  Livre 
Jqui  a  pour  titre  j  Recueil  d'o-ivrages  curieux  de  Mathématique 
dé  Mechan'qj^e  ,  ou  Défcrîption  du  Cabinet  de  Monfieur  Grollier  de  Ser- 
viere  :  Et  je  l'ai  cru  très  propre  à  excfter  la  curloficé  du  Public  a 
donner  des  veUes  utiles,  fait  à  Paris  ce  2  8 .  Janvier  17 1 5^. 

M  ASSIEU,  • 


\ 


PERMISSION  SIMPLE. 


TOtJ  I  s  ,  ?AR  lA  CRACE  DE  DiEU,  RoT  DI  FRANCE  ÎT  DS  NaVARRB  , 
A  nos  Amcz&  Fcaux  Confcillcrs  les  gens  teaans  nos  Cours  de  Parlement,  Mai. 
tre  des  Requêtes  ,  Ordinaire  de  nôtre  Hôtel  ,  Grand  Confcil  ,  Prévôt  de  Paris, 
Paillifs  ,  Senefchaux  ,  leurs  Lieutenants  Civils  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  apartiendra  , 
5a LUT  ^  nôtre  bien  amc  leSieur  Grol L  I ER  de  Serviere  ;  Nous aïantfait  fuplicr  de 
lui  accorder  nos  Lettres  de  Pcrmifllon  pour  1  imprcflioo  a  un  Recuëii  d'ouvr^gts  curieux 
W*  M»th  mutique  de  Mecb»niiiue  »M  d'Efiription  duCubînet  du  fiicur  Groluer  ce 
Servi  ERB  avec  des  Taures  entaille  douce  \  Nous  avons  permis  &  permettons  par  ces 
picfentes  audit  Sieur  GRoi.t  1ER  ,  de  faire  imprimer  &  graver  ledit  Recueil  en  telle  for- 
me maigc  ,  caradcre  &  grandeur  que  bon  lui  femblera  .  &  de  le  faire  vendre  &  dcbiret 
pa;  tout  nôtre  Roïaume  pendant  le  tcrns  de  huit  années  confécutives ,  à  compter  du  jour 
de  la  date  defditcs  Prcfentes  i  Faifons  dcfcnfcs  à  tous  Imprimeur?  (  raveurs ,  Libraires  , 
Mai  chatidscn  tailles  douce  &  autres  de  quelqae  qualité  &  condition  cu'cHes  foient  d'ea 
introduire  d'imprellîon  ou  gravcure  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre  obcïflance  ,  à  la 
charge  rue  ces  Prefentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Rcgiftre  de  la  Commu- 
nauté des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  »  &  dans  trois  mois  delà  datcd'icelles  j  que  la 
graveurc  ou  imprclfion  dudit  Livre  fera  faite  dans  nôtre  Roïaume  &  non  ailleurs  en  bon 
papier ,  en  beau  caractères  conformément  aui  rcglemers  de  la  Librairie  ,&  qu'avant 
que  de  les  expof  r  en  vante  ,  les  manufcrits  imprimez  ou  grareure  qui  auroient  fervi  de 
copie  à  l'impreifion  dudit  Livre  ou  graveures  defditcs  planches  feront  remis  dans  le  mê- 
me état  ou  l'approbation  y  aura  été  donnéezés  mains  de  nôtre  très-chers  Féal  Chevalier 
Gardes  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur  de  ^'oïcr  de  Paulun,  Marquis  Dargenfon  ;  & 
qu'il  en  f;:ra  enfuite  remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  nôtre  Bibliothèque  Publique, 
ou  dans  celle  de  nôtre  Château  du  Louvre  ,  &  un  dans  celle  de  nôtredit  très  cher  &  Feal 
Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  &  le  Sieurdc  Voyer  de  Paulun.  Marquis  Dargen- 
fon ,  le  rout  à  peine  de  nullité  d;  s  Prefences  du  contenu  dcfquellcs  ,  Vous  mandon  s  &  en- 
joignons de  faire  joiiir  ledit  Sicur  Expofant  ou  fes  ayans  caufes  pleinement  &  paifiblement 
fans  foufftir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  craf  êchemens  }  Voulons  qu'à  la  copie 
defditcs  Prefentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudir  Re- 
cueil ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original  ;  Commendons  aa  premier  nôtre  Huifllcr  ou 
Sergents  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  Ades  requis  &  uccefTaires  fans  deman- 
der autre  permiflTion  ,  &  nonobllant  damcur  de  haro  charte  normande  &  l  ettres  à  ce  con- 
traires ;  Car  tel  ell  nôtre  plaifir.  Donne  à  Paris  le  huitième  jour  du  mois  de  Févrict 
i'ati^de  grâce  mil  fept  cens  dix-  neuf  ,  &  de  nôtre  Règne  le  quatriéu  c. 

P  A  R  L  E  R  O  I  ,  Ml  fon  Confcil. 

De  saint  Hiiaife. 

Il  ejî  ordonné  par  l'Edtt  du  Set  Je  ïtfgtf.  Arrêts  de  fen  Cenftil  ,  ^ue  («s  Livres  impri- 
mex.  t»  vertu  dts  Privilèges  de  Sa  Mnjejlé  ,  ne  pturrtnt  être  vendus  ^ue  par  un  Librs're  ou 
Imprimeur  ,  rigifiré  furie  régiftre  I  V.  delà  Ctmmunâuté  des  Libraires  ijy  Imprimeurs  de 
Paris  ,  page  4^1.  N  .  45  (.  cenfcrmément  aux  "RégUmens  ^  nctamment  à  l'Arrêt  dfi 
Cpnfeildtt  ii.Aoitt  1703.  Régifiré  k  Paris  le  11.  Mars  171?.  DïlAUlNE,  Syndic, 

Messire  Câfpard  Groliier  de  Sertiieb  >  Chevalier ,  Seigneur  dé  Grandpré cè- 
de fon  droit  de  Privilège  &  de  Permiffîon  de  faire  imprimer  le  Livre  intitulé,  Recueil 
d'ouvrage  de  Mathématique ,  eu  Defcription  «lu  Cabinet  de  Monfieur  de  Serviere ,  à 
David  Forey  Libraire  à  Lyon ,  pour  en  joiiir  fuivant  les  conTcntions  faites  cntr'cux.  Fat 
à  Lyon  le  premier  Mars  171 9. 

GROLLIJER  DE  SERVIERÏ. 

Hé^ijîréfur  leRégifire  I  V.  Jt  U  CtmmunMUté  des  Libraires  ^Imprimeurs  de  Taris  , 
page  151.  conformément  aux  Réglemens  ,  neta^mment  à  l'Arrêt  dn  Çtnfeil  du  13.  Amt 
J703.    A  Paris  le  II.  Mars  1719.  Delatjini  ,  Syndît^ 


DESCRIPTION 

DES 

OUVRAGES  CURIEUX 

DE 

M'.  DE  SERVIERE. 


PREMIERE  partie; 
Ouvrages  de  Tour, 

O  K  s  QtJ  E  , par  goût ôc dans  les  loi/îrs  dune  dou- 
ce retraite  ,  on  veut  s  addonner  aux  ouvrages  de$ 
m;iins ,  pourfe  délaiTer  de  ceux  de  refpric ,  il  femblc 
que  l'on  devroit  choifir  l'Arc  du  Tour.  II  eft  un 
des  plus  nobles,  devenant  tous  les  jours  l'agréable  amufcment  de 
plufleurs  perfonnesdiftinguces  par  leur  rang  U  par  leur  mérite  i 


i  Defcription  du  Cabinet 

D'ailleurs  il  a  encore  un  avantage  particulier  ,  en  ce  qu'il  eft 
Je  feul  dont  les  principes  n'ont  rien  de  difficile  ni  de  rebutant. 
On  y  goûte  d'abord  du  plaifir  :  on  en  trouve  dans  les  premiers 
ouvrages  qu'il  fait  former  j  6c  lorfque  par  des  difpofîtions  heureu- 
iès ,  on  y  eft  une  fois  perfedionné  ,  on  y  peut  également  faire 
briller  fon  génie  ôc  fon  adrefTe. 

Les  Curieux  recherchent  particulièrement  deux  perfedions 
dans  les  ouvrages  de  Tour.  Ils  les  cftiment  ou  par  raportà  leur 
déiicateiïè ,  ou  par  raport  à  la  fingularité  de  leurs  figures.  Tou- 
tes fortes  de  perfonnes ,  pourvu  qu'elles  aient  le  goût  bon  ,  peu- 
vent juger  des  ouvrages  qui  ont  cette  première  beauté  ,  c'eft- 
a-dire ,  de  ceux  qui  ont  de  la  délicatelîè  >  mais  pour  cqnnoître  le 
mérite  de  ceux  dont  les  figures  font  extraordinaires  ,  il  faut 
avoir  quelque  teinture  de  l'Arc  ,  6c  fçavoir  au  moins  que  le 
Tour  ne  forme  naturellement  que  des  ronds  parfaits  ,  qu'il  ne 
les  forme  que  fur  un  même  centre  ,  ôc  que  ce  qu'on  apelle 
centre  du  Tour,  eft  une  ligne  qui  étant  parfaitement  horizontale, 
tourne  fur  elle-même  comme  l'axe  d'une  roue.  On  voit  par  cette 
petite  définition  que  les  ouvrages  de  Tour  font  plus  ou  moins 
■  curieux, fuivant qu'ils  font  délicatement  travaillez  ,  fuivant  que 
leur  fuperficic  eft  upufct  àlii  fi^uic  ronde ,  £c  fuivant  que  cette 
même  îuperficie  a  pluficurs  centres. 

Les  ouvrages  de  cet  Art ,  dont  Monfîeur  de  Serviere  a  orné 
fon  cabinet  ,  s'y  trouvent  en  grand  nombre.  Ils  font  prefque 
tous  en  y  voire  ,  &  quoi  qu'ils  foîent  tous  differens  les  uns  des 
autres ,  je  les  réduirai  à  trois  efpeces ,  fuivant  la  définition  que 
je  viens  de  faire.  Je  nommerai  la  première  efpecc ,  Pièces  de  déli- 
catefîe  5  la  féconde ,  Pièces  excentriques ,  ou  travaillées  fur  difïè- 
rens  centres  5  6c  la  troifiéme ,  Pièces  hors  du  rond ,  c'eft-à-dirc, 
Pièces  dont  les  figures  font  angulaires ,  ou  ne  font  pas  des  ronds 
parfaits. 

Je  ne  fais  cependant  cette  fubdivifion,  que  pour  donner  quel- 
que arrangement  à  la  defcription  que  je  vais  faire  i  car  on  peuc 
dire  à  la  rigueur,  que  plufieurs  des  Pièces  que  je  décrirai ,  au- 
lont  tout  à  la  fois  la  beauté  de  la  délicateflç  ,  celle  de  feccxt: 
cnquc,66  celle  de  l'hors  du  rond. 


T)e  Mr,  âe  Ser'viere. 
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PIECES   DE  DELICATESSE. 

Planche  î, 

LA  première  Figure  que  je  donne ,  cfl:  une  efpece  de  Pyra- 
mide ou  d'Obélifque  d'yvoire  ,  d'un  pied  &  demi  de  lon- 
gueur ,  dont  la  bafe  aenviron  une  ligne  de  diamètre  ,  &  qui  se- 
ievant  jurques  au  fommet ,  toujours  en  diminuant ,  Te  réduit  à 
la  grofTeur  d'un  cheveu  de  tête.  Toute  l'étendue  de  cette  pièce, 
efl  ornée  de  plufieurs  petites  figures  de  très  bon  goût. 

La  deuxième  Figure  efl:  une  autre  Pyramide,qui  ne  cédant  en 
rien  à  ladelicatcffe  de  la  premiere,s'éleve  en  li'gne  fpirale,  &  d'u- 
ne feule  pièce  d'yvoire  forme  une  efpece  d'efcalier,  dont  chaque 
marche  a  fon  centre  particulier  ,  6c  tous  difFerens  les  uns  des 
autres.  La  différence  de  ces  centres ,  fait  la  principale  beauté  de 
cet  ouvrage. 

La  troiliéme  Figure  efl:  un  Dome  fait  de  pîufieuss  pièces  très 
délicates  ,  &  foutenu  par  des  piliers  qui  forment  une  Rotonde, 
dans  laquelle  il  y  a  de  petites  Figures  prefque  imperceptibles. 

P"l  a  -NT  c  h  e  il 

La  quatrième  Figure  efl:  mi  Vafc  d  y  voire  fi  délicat  &  iî  fin, 
que  non  feulement  il  efl:  fort  tranfparent ,  mais  encore  que  les 
bords  en  font  flexibles. 

Les  Figures  5.  ^.  font  des  Etuis  d'yvoire  ,  travaillez  eiî 
forme  d'ozier  &  à  jour. 

Je  pourrois  encore  mettre  ici  beaucoup  d'autres  ouvrages  de 
délicateflè ,  faits  par  le  même  Autheur  5  mais  comme  ils^  ont  du 
raport  avec  ceux  que  j'ai  décrics  ,  il  efl:  aflTez  inutile  d'en 
parler. 

j 

A  ij 
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Defcription  du  Cabinet 


^  t|b  ^  ^  ^  :  <|i  ^  ^  ^  ^î»  ^    ^  ^  ^  :  ^  ^  ^  t|j  ^ 

PIECES    EX  GENTRiqUES. 

LEs  Pièces  Excentriques  font  ,  comme  nous  lavons  remar- 
qué, des  ouvrages  de  Tour  travaillez  fur  difFerens  centres, 

P  L  A  N  C  H  E     1 1  L 

La  fepcîéme  Figure  efl  un  Globe  fait  d'une  feule  boule  dyvoî- 
re,quiefl:  percé  de  douze  ouverturesjôc  qui  renferme  une  petite 
urne  dont  la  groffeur  remplit  prefque  tout  l'efpace  intérieur. 
L'urne  eïl:  vuidéetrès  délicatement ,  6c  ornée  de  plufieurs  mou- 
lures :  elle  a  deux  bouchons  à  fes  deux  extremitez  ,  qui  la  fer- 
ment a  vis.  Elle  eft  enfin  aufïï  bien  travaillée  ,  que  fi  elle  avoit 
été  faite  hors  du  Globe  qui  lui  fert  d'envcltjpc.  La  beauté  de 
cette  pièce  confifteen  la  difficulté  que  l'on  conçoit  y  avoir  eu  de 
Ja  faire  d'une  feule  bnnlp  dyvoire  5  de  détacher  de  dedans  le 
Globe  ,  la  matière  de  TUrne  5  de  la  fixer  pour  la  travailler  ,  Ôc 
enfin  d'en  avoir  fait  un  ouvrage  fi  proportionné  &:  fi  parfait. 

La  huitième  Figure  eft  une  Etoile  à  onze  pointes,  foutenue 
fur  un  pié-d'eftal  pentagone  ,  orné  de  moulures  :  le  tout  fait 
dans  un  Glnhp  r^mMableau  précèdent ,  &  travaillé  au  Tour  fur 
autant  de  centres  differens ,  qu'il  y  a  de  pointes  à  l'Etoilci  &  c'cft 
ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  s'imaginer  cuauiitm  l'Auicur  a  pu  exé- 
cuter cet  ouvrage. 

La  neuvième  Figure  nous  fait  voir  un  vafc  travaillé  par  de=- 
hors  &  par  dedans  hors  du  rond  ,  c'eft-à-dire  ,  en  rofe  ou  go- 
deron  ,  avec  des  filets  angulaires.  Ce  vafe  s'ouvre  à  vis  par  le 
tiers  de  fa  hauteur  ,  ôc  a  été  fait  dans  le  Globe  qui  lui  fert  d'en- 
velope ,     d'une  feule  boule  d'yvoire, 

La  dixième  Figure  nous  reprcfente  cmq  Globes  faits  les  uns 
dans  les  autres ,  d'une  feule  boule  d'yvoire  s  &  dans  l'intérieur 
du  plus  pcticun  vafe  parfaitement  bien  travaillé. 

La  onzième  Figure  efl  une  Etoile  à  douze  pointes ,  faite  dan5 


J)â  2idr,  de  Sernjtere,  i 

cinq  Globes  qui  font  percez  chacun  de  douze  ouvertures,  6c  dé^ 
tachez  les  uns  des  aut^rcs. 

Planche  IV. 

La  douzième  Figure  fait  voir  cinq  Tabatières  faites  dans  un 
Globe  ,  6c  de  fa  même  matière  5  elles  occupent  lî  bieivfon  efpa- 
ce  intérieur  ,  qu'à  peine  peuvent-elles  s'y  remuer.  Il  a  cepen- 
dant fallu  ,  pour  les  y  travailler  ,  partager  en  cinq  parties  la  ma- 
tière du  dedans  du  Globe  ,  fixer  ces  parties  les  unes  après  les  au- 
tres ,  ôc  d'angulaires  qu'elles  étoient ,  en  former  des  Tabatières 
parfaitement  bien  faites  6c  vuidées  en  dedans  fort  délicate- 
ment. 

La  treizième  Figure  nous  reprefentc,  dans  rétenduë  de  dix 
lignes ,  douze  Globes  faits  les  uns  dans  les  autres.  Le  plus  petit, 
n'eft  pas  plus  gros  qu'une  lentille  ,  6c  il  efl  percé  de  douze  ou- 
vertures comme  le  plus  grand. 

La  quatorzième  Figure  eft  une  Pièce  à  quatre  angles  égaux , 
qui  renferme  une  efpece  d'Etoile  ou  de  chaufle-trape  ,  faite  au 
Tour  ,  ÔC  du  même  muicc^n  .1r- ro.i^enveloppe. 

La  quinzième  Figure  fait  voir  cinq  carrez  ou  cubes ,  fembla-> 
bles  à  des  Dez  à  joticr  ,  faits  les  uns  dans  les  autres, 

La  feizlème  Figure  efl  un  Globe  fait  dans  un  cube ,  6c  ce  Glo- 
be renferme  un  autre  cube. 

Planche  V. 

La  dix-feptième  Figure  efl:  un  Globe  qui  n'a  qu'une  feule  ou- 
verture ,  6c  même  affez  petite ,  dans  lequel  cependant  on  a  tra- 
vaillé une  Boëte  à  portrait  de  trois  pièces,  dont  le  diamètre  oc- 
cupe prefque  tout  i'efpace  intérieur  ,  le  Globe  étant  d  une  feule 
pièce  fans  être  colè  ni  raporté.  Il  efl:  difficille  de  comprendre 
comment  on  en  a  pu  détacher  la  matière  de  la  Boete ,  la  fixer  6c 
la  travailler  au  Tour  dans  cette  envelope. 

La  dix-huitième  Figure  eft  une  autre  Boete  à  portrait ,  faite 
dans  deux  Globes ,  dont  le  plus  grand  a  dou^^e  ouvertures  ,  6c 
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le  plus  petit  une  feule.  Ce  dernier  a  fa  fuperficie  extérieure  tra- 
vaillée hors  du  rond. 

La  dix-neuviéme  Figure  efl:  une  Urne  travaillée  hors  du  rond, 
dans  un  Globe  qui  n'a  qu'une  feule  ouverture ,  ôc  cette  Urne  en 
occupe  prefque  tout  l'efpace  intérieur. 

La  vingtième  Figure  nous  dépeint  une  autre  Urne ,  qui  étant 
faite  dans  un  Globe  qui  n'a  qu'une  feule  ouverture,  fert  elle  mê- 
me d'envelope  à  deux  carrez  ou  cubes  femblables  à  deux  dez  à 
jouer  ,  qui  font  faits  l'un  clans  l'autre.  Tout  cet  ouvrage  eft, 
comme  les  précedens ,  d'une  feule  boule  d'y  voire  ,  fans  pièces 
colées  ni  raportées. 

La  vingt-unième  &  la  vingt-deuxième  Figures  nous  reprefèn- 
tent  des  Globes  ovales ,  dans  le  premier  deiquels  percé  de  dix 
ouvertures  ,  il  y  a  une  Etoile,  &  dans  le  fécond,  percé  d'une 
ièule  ouverture ,  il  y  a  une  Urne.  Les  ouvrages  qu'on  a  faits  dans 
ces  deux  envelopes ,  paroifTent  aux  connoilTeurs  beaucoup  plus 
difficiles  que  leis  autres,  parcequeles  Figures  ovales  ont  toutes 
leur  diamètre  de  diffcrcntc?  grandeurs  ,  au  lieu  que  les  Globes 
parfairemenr  ronr] <;  otit  COUS  égaux.  Il  cft  fans  doute  bien  plus 
aifé  de  travailler  au  Tout  ce^  f^rtwa  de  pièces ,  quand  elles  ont 
leurs  diamètres  femblables. 

La  vingt^troificme  Figure  reprefente  une  fleur  de  Lys  faite  au 
Tour  dans  Un  Globe. 

Quoiqu'il  y  ait  dans  ce  Cabinet  plufieurs  autres  Pièces  de 
cette  efpece  ,  comme  elles  ont  du  raport  aux  précédentes  ,  je 
n'en  fais  point  mention.  Je  dois  feulement  dire  ,  que  tous  les 
Globes  dont  je  viens  de  parler  ,  6c  les  ouvrages  qu'ils  renfer- 
ment ,  font  faits  chacun  d'une  feule  boule  d'yvoire  entière  , 
qu'ils  font  ornez  de  chapiteaux,  6c  foutenus  par  des  tiges  6c  par 
dcsbafès  qui  ont  leur  beauté  particulière.  On  y  voit  des  Figures 
rampantes  fîmples  j  on  en  voit  de  mêlées  avec  des  goderonside 
fpiralesj  6c  enfin  de  toutes  les  belles  façons  dont  on  a  parlé  ,  ou 
qu'on  expliquera  dans  la  fuite. 
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PIEGES  HORS  DU  ROND. 

ON  apeilc  Pièces  hors  du  rond,  Gomme  nous  lavons  déjà 
remarqué  ,  celles  qui  ne  fonc  pas  rondes,     donc  la  fuperfî- 
cie  eft  en  goderon ,  en  rofe  ,  en  angles ,  de  en  rampans. 

Quoique  les  Pièces  de  Tour,  dont  nous  venons  de  parler, 
foient  très  curieufes ,  elles  cèdent  néanmoins  à  celles  que  je  vais 
expliquer.  Les  premières  furprennent  les  connoifleurs  de  FArt, 
parcequ'ils  onr  peine  à  comprendre  les  machines  qu'il  a  fallu  in- 
venter pour  les  former ,  àc  comment  l'adrelTe  ôc  la  patience  en 
ont  pu  venir  à  bout.  Celles  ey  que  je  nomme  Pièces  hors  du 
rond  ,  paroifîènt  encore  plus  difficiles ,  &  ont  encore  l'avanta- 
ge d'une  proportiota  beaucoup  plus  exade  ôc  plus  gracieufe.  On 
y  voit  régner  les  règles  d'une  architedure  exquife ,  qui  prévient 
à  la  première  vue  de  l'ouvrage  ,  èc  qui  fê  foûtient  parfaitement 
lorfqu'on  l'examine  cri  détaîf.  C'eft  principalement  ici  où  l'on 
peut  avouer  que  fî  Monfîeur  de  Serviere  s'efl:  attaché  à  faire  des 
chofes  difficiles ,  il  ne  s'eft  point  éloigné  de  ce  bon  goût  générai 
qu'on  doit  toujours  avoir  pour  principe  dans  les  ouvrages  qu'on 
veutpropofer  aux  curieux. 

Planche  VI. 

La  vingt-quatrième  Figure  eft  une  Urne  d'yvoire  de  neuf 
pouces  de  hautéur  fur  cinq  pouces  de  largeur.  Toute  fa  fupcrfi- 
cie  eft  travaillée  contre  la  nature  des  Tours  ordinaires  :  ce  que 
je  nomme  hors  du  rond.  On  y  voit  des  figures  de  rofes  ^  de  go- 
derons ,  d'angles  6c  de  rampans,  qui  fe fuccedant  les  unes  aux  au- 
très  avec  beaucoup  deproportion,  font  un  effet  admirable.Cecte 
Urne  eft  vuidée  fort  délicatement  j  elle  s'ouvre  environ  par  le 
tiers  de  fa  hauteur  3  elle  eft  travaillée  en  dedans  de  même  façon 
qu'en  dehors ,  en  forte  que  les  figures  concaves  &C  convexes  des 
deux  côtçz  fe  répondent  très  çxacT:emçnc,  Cet  ouvrage  eft  par-^ 
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fait  daiis.ron  epcce  ,  &  fî  parfait  que  l'emboîtage  du  couvercle, 
qui  eft  hors  du  rond ,  de  même  que  le  refte  de  fa  pièce,  fe  fait  de 
tout  fens  avec  une  jufteffe  furprenante ,  de  mieux  que  fî  l'Urne  fç 
ferinoit  à  vis. 

Planches  VU.  VIIL  IX. 

Les  Figures  2  5.  2^.  ôc  27.  font  d'autres  Urnes  qui  ne  font  dif- 
férentes de  la  première,  qu'en  ce  qu'ellesfont  travaillées  fur  d'au- 
tres dcfleins.  Il  faut  remarquer  qu'en  la  Figure  z6.  k  pièce  A. 
doit  être  jointe  à  la  pièce  B.  &  qu'en  la  Figure  ly.les  profils  CD. 
marquent  les  différents  contours  des  fupcrfîcies  extérieures  ôc  in- 
térieures de  ces  Pièces. 

Planche  X. 

La  vïngt-huîtiéme  Figure  efl:  une  Bocte  â  pans ,  dont  les  an-- 
gles  font  très  nettement  exécutez. 

P  L  A  N  C  H*E  XL 

Les  Figures  3©.  &  31.  font  des  Boè'tes  a  portrait  ou  à  tabac, 
dont  l'une  eft  faite  hors  du  rond,&:  l'autre  en  ovale  figuré. 

Les  Figures  32,  ôc  33.  font  des  Boëces  faites  en  cœur  Se  en 
trèfle, 

Les  Figures  34.  35.  &  3^.  Planche  X.  font  des  Etuis  ou  por- 
te-craïons.  Le  premier  eft  fait  hors  du  rond.  Le  fécond  eft  fait 
■en  rampant  fimplc  i  l'on  voit  au  troifîéme  le  rampant  joint  à 
l'h  ors  du  rond. 

J'aurois  encore  beaucoup  d'autres  Pièces  de  cette  troifîéme 
cfpece  à  décrire  ,  fi  je  ne  crai^upis  de  donner  dans  une  répété 
tion  inutile. 
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DESCRIPTION 

DES 

OUVRAGES  CURIEUX 

D  E 

M'.  DE  SERVIE  RE. 


SECONDE  PARTIE. 

Horloges  inventez^  par  Mr.  de  Sermere. 

E  S  machines  que  Monfîeur  de  Servîcre  a  inventées 
poiif^des  Horloges,  font  très  curieufes  3  ôc  quoique 
la  plupart  aïent pour  leur  principe  la  vertu  élaftique 
des  reflTors  ,  la  pefanteur  des  poids  &  1  écoulement 
xies  eaux  ou  des  fables,  elles  font  cependant  fi  difFerencesde  tout 
ce  qu'on  voit  ailleurs  en  ce  genre  ,     elles  produifçns  de  fi  fur- 
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prenaiirs  effets ,  qu  on  les  regarde  comme  de  petits  prodiges  de 
l'art ,  qui  animant ,  pour  ainfi  dire ,  des  corps  inanimez  ,  fem-- 
blent  en  perpétuer  les  mouvements  à  l'infini. 

PLANCHEXlIIr 

La  première  Horloge  eft  un  Dôme  foutenii  par  fîx  colomnes 
fur  une  bazeéxagone,  comme  le  marque  la  Planche  XII I.  Fi- 
2ure  37.  au  tour  de  cescolomnesqui  forment  une  efpece  dero^ 
tonde ,  il  y  a  des  fils  de  cuivre  double,  pofez  parallèles  entre  eux, 
&  en  lio-ne  fpirale ,  depuis  le  Dôme  jufqu'à  la  baze.Ces  fils  de  cui- 
vre  fon^  arrêtez  aux  colomnesavec  de  petites  confoles  ,  de  ma- 
nière qu'ils  fervent  de  canal  à  une  baie  de  même  métail ,  qui  par 
fon  propre  poids  parcourant  en  defcendant  toute  leur  étendue 
arrive  enfin  dans  un  trouquieft  à  l  abazede  la  rotonde.  Auffi-tôc 
qu'elle  y  eft  entrée ,  elle  y  trouve  un  refTort  dont  elle  fait  lâcher 
la  décente  ,     qui  la  repoulTe  toûjour^;  avec  la  même  ju^eOe  de' 
bas  en  haut  dans  le  Dôme  ,  &  précifement  dans  l'endroit  où  les 
fils  de  cuivreparalleles,dontnous  avons  parlé,  lui  tracent  le  che- 
min qu'elle  doit  tenir  en  defcendant.  Cette  baie  continue  ce  pe- 
tit manège  ,  fans  jamais  s'arrêter  ,  à  moins  que  la  machine  ne 
foit  détraquée ,  oL  comme  la  baie  n'employé  pas  plus  de  tems  une 
fois  qu'une  autre  à  monter     à  defcendre  le  long  de  la  roconde,. 
&:queproportionnément  à  ce  tems  toujours  égal ,  onafait  les 
roues  du  cadran  de  cette  horloge ,  elle  lui  fait  marquer  la  fuite 
des  heures  avec  beaucoup  de  juftefre. 

La  deuxième  Horloge  a  beaucoup  de  raport  à  la  première, 
elle  n  en  diffère  qu'en  ce  que  la  petite  baie  après  avoir ,  en  def- 
cendant ,  parcouru  les  fils  de  cuivre ,  au  lieu  d'être  poufTée  par 
un  refTort ,  elle  efl  portée  vifiblement  dans  le  Dôme  par  un  petit 
feau  qui  monte  &:  qui  defcend  perpendiculairement  le  long  de  la 
rotonde.  Ce  petit  feau  reçoit  la  baie  loriquelle  eft  defcendue 
dans  la  baze ,  ÔC  la  va  enfuite  vuider  dans  le  Dôme  à  l'entrée  du 
petit  canal  qui  efl  formé  par  les  fils  de  cuivre.  Par  ce  moïen  le 
manège  delà  baie  continue  toujours  &  il  fert  à  régler  le  mouve-< 
ment  de  l'horloge  ,  &:  à  lui  faire  marquer  avec  julteife  les  heures 
à  un  cadran quiçH:  à  unç  des  focçsdç k bazç  dç  k  rotondf  ► 
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On  volt  par  la  Planche  XIV,  Figure  38.  que  le  ^rps  de  h 
troifiéme  Horloge eft  à  peu  prez comme  celui  d'un  tableau.  II  j 
41  fur  la  face  plufîeurs  petits  liteaux  canelez  ,  pofezles  uns  fur  les 
.autres  diagonalement  en  zig-zag  :  ces  liteaux  fervent  de  canal 
pour  conduire  deuxbales  de  cuivre  qui  les  parcourent  alcernaci- 
vement  l'une  après  l'autre  ,  en  defcendant  par  leur  poids  naturel. 
Lorfqu'une  des  baies  eft  arrivée  à  la  partie  inférieure  du  tableau 
elle  entre  dans  l'épaififeur  de  fon  cadre  par  un  trou  qui  y  eft  pra- 
tiqué jôcdans  le  même  moment  elle  en  fait  fortir  l'autre  baie, par 
une  autre  ouverture  qui  eft  à  la  partie  la  plus  élevée.Cesdeux  ba- 
ies iè  fuccedent  continuellement  l'une  à  l'autre  fur  les  liteaux  ca* 
nelez,  aumoïen  des  reflorts  intérieurs  qui  les  font  monter  auffi- 
tôt  qu'elles  font  defcenduës ,  ôcquiies  font  fortir  de  l'intérieur  du 
-cadre ,  auffi-tôt  qu'elles  y  font  montées.  Le  mouvement  de  cette 
Horloge  eft  réglé  par  celui  de  ces  deux  baies ,  fuivant  les  princi- 
pes que  nous  avons  expliquez  ,  marqué  les  heures  fur  un  ca- 
îlran  qui  eft  placé  au  deftous  du  tableau. 

La  Figure  35?.  Planclie  XV.  qui  eft  celle  de  la  quatrième  Hor- 
loge nous  reprefente  u-n  Dôme  en  quarré  long  ,  élevé  par  huit 
colomnes  fur  une  baze  de  même  figure.  Autour  des  quatre  co- 
lomnes ,  qui  font  â  vue"  des  grandes  faces  de  cette  efpece  de  ca- 
ge 5  il  y  a  des  fils  de  cuivres  doubles  toujours  parallèles  ,  &  qui 
étant  attachez  avec  de  petites  confoles  ,  &  pofez  diagonalement, 
iervent  <le  canal  à  une  baie ,  &;  la  conduifent  après  plufîeurs  con- 
tours ,  depuis  le  Dôme  jufques  à  la  baze.  Lorfque  cette  baie  a 
parcouru  les  fils  de  cuivre  ,  elle  entre:  danç  k  cauelure  d'une  vis 
d'Archimedc  ,  qui  eft  placéeentre  les  huit  colomnes  ,  &  qui  par- 
tage diagonalement  la  diftance  qui  eft  depuis  le  Dôme  jufqu'à 
Ja  baze.  Auffi-tôt  que  la  vis  d'Archimedea  reçu  cette  baie ,  la  vis 
tourne,  Scparce  moïen  elle  élevé  la  l>ale  vifîblement  ,  jufque.s 
au  Dôme  ,  ou  elle  va  reprendre  le  chemin  tracé  par  les  fils  de 
cuivre.  Dans  cette  machine  vous  ne  perdez  point  la  baie  de  vue, 
vous  l'apercevez  monter  par  la  canelure  de  la  vis  d'archimede , 
6c  defcendre  parles  fils  de  cuivre  j  &:  par  ces  différents  6c  conti- 
nuels mouvements ,  elle  fait  [aller  l'Horloge  ,  dont  les  cadranSs 
pour  les  heures  6c  pour  les  minutes ,  font  aux  faces  de  la  baze. 

B  ij 
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Planche  XVL^ 

La  cinquième  Horloge,  efl:,comme  le  reprefènte  la  quarântî(> 
me  Figure  ,  un  Pupitre  qui  a  environ  un  pied  demi  de  lon- 
gueur à  chaque  face ,  6c  dont  le  dos  eft  élevéd'un  pied.  Il  y  a  fur 
la  fiirface  inclinée  de  ce  pupitre  ,  de  petits  liteaux  pofez  diago- 
paiement  en  zig-zag  ,  les  uns  fur.les  autres,  de  manière  qu'ils 
peuvent  conduire  une  baie  ,  qui  par  ion  poids  naturel  defcend 
jufquau  bas  de  la  furface  inclinée,  où  elle  entre  dans  le  corps 
de  la  machine  par- un  trou  qui  y  êft  pratique.  AufTi-tôt  qu'elle  y 
eft  entrée,  on  voit  fortirparla  partie  la  plus  élevée  du  pupitre 
une  féconde  baie  qui  reprend  le  chemin  de  la  première.  Cqs 
deux  baies  fe  fucccdent  ainli  continuellement  l'une  à  {l'autre ., 
avec  beaucoup  de  jufteiTe  ,  ôc  elles  fervent  de  mouvement  à 
l'Horloge  qui  a  fes  cadrans  à  une  des  faces  du  pupitre. 

Pour  faire  voir  que  l'artifice  de  cette  machine  tient  peu  dè 
place,  on  ouvre  le  pupitre  en  élevant  fnti  plan  iî^cliné  ^  &  l'on 
trouve  que  la  moitié  de  fon  intérieur  eft  vuide  ,  &  l'autre  eâ 
occupée  par  deux  rangs  de  petits  tiroirs  remplis  d'ouvrages  cu- 
rieux ,  indépendants  de  cette  machine. 

La  Figure  quarente-uniéme  ,  Planche  X  VL  qui  eft  celle  de 
3a  fîxiéme  Horloge  , nous  fait  voir  fur  un  plan  horizontal ,  foute- 
nu  par  une  colomne  ,  deux  ferpents  l'un  fur  l'autre.  Le  fuperieur 
eft  élevé  fur  l'inférieur  d'environ  un  demi  pied:  Et  comme  il  eii 
arrêté  par  le  milieu  rin  mrps  ,  il  peut  bafculer  de  la  tête  à  la 
queue.  Lorfqu'il  baifle  la  tête ,  on  lui  voit  rendre  nne  baie  de  cui- 
vre que  le  ferpent  inférieur  avale  auffi-tot  le  premier  bailTe  ei> 
fuite  fa  queue  qu'il  joint  à  celle  de  l'inférieur  &  par  cette  partie 
la  baie  rentre  dans  fbn  corps ,  d'où  plie  eft  rejettée  ,  comme  la 
premiere  fois  ,  par  fa  bouche  dans  celle  du  ferpent  inférieur.  Ce 
petit  manège  ne  difconuinuë  point  ,  5c  fait  aller  l'Horloge  ,  donc 
le  cadran  eft  placé  fous  le  chapiteau  de  la  colomne.. 

La  feptiéme  Horloge  ,  marquée  par  la  Figure  41.  Plan- 
che X  V  I  L  confifte  en  une  Boëtta  cylindrique  ,  qui 
ctam  pofée  du  côté  de  fa  furface  curviligne  ,  fur  un  plan  inclinée 
fçmblç  s'y  tenir  inuwbik  contre  ta  «ature  des  figures  rondes  ^, 
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qui  roùlent  ordinairemenc avec  précipitation  tant  quelles  trou- 
vent de  la  pente.  Celle*  ci  ,  je  veux  dire  k  Boette  en  que/lion,  des- 
cend fur  fon  plan  incliné  imperceptiblement    avec  mefure.  Elle 
efl:  de  cuivre  j  elle  a  environ  cinq  pouces  de  diamètre  ,  ôc  le  plan 
fur  lequel  elk  eft  pofée  ,  à  qtiatre  pieds  de  longueur.  Les  heures 
font  décrites  fur  repaiffeur  de  ce  plan  incliné     fur  la  circonfé- 
rence de  la  Boette.,  laquelle  a  une  éguille  à  deux  pointes  qui  fe 
tient  toujours  perpendiculairement      qui  marque  l'iieure  cou- 
rante en  deux  endroits  différents  5  favoir  ,  par  fa  pointe  fuperieu- 
re  elle  marque  l'heure  fur  la  circonférence  de  la  Boette  ,&  par 
fa  pointe  inférieure  ,  elle  la  marque  fur  le  plan  incliné.  Cette 
Horloge  n'a  ni  reffort  ni  contrepoids.  La  durée  du  tems  qu'elle 
marche  ,  eft  proportionnée  à  la  longueur  de  fon  plan  incliné ,  &: 
elle  ne  reçoit  fon  mouvement  que  par  l'effort  que  la  figure  ron- 
de le  faic  ,  de  fe  tenir  fur  le  plan  incliné  ,  [contre  fon  penchant 
naturel.  On  en  fait  l'expérience  de  cette  manière.  Lorfque  la 
Boëcte  efl  fur  le  plan  incliné  ,  elle  defcend  imperceptiblemenc 
&  avec  meftire  ,  en  ;marquant  les  heures  comme  i'ai  déjaditi  &: 
l'on  entend  le  mouvement  de  fou  balancier  ,  Mais  aufli^tôtquc 
vous  tirez  la  Boette  de  deffus  fon  plan  incliné  ,     que  vous  Ja 
pofez  fur  un  plan  horifontal  ,  le  mouvement  de  l'Horloo-e  celTe  r 
U  vous  n'entendez  pluslebruit  de  fon  balancier  ;  parcequepour 
Jors  la  figure  ronde  étant  dans  fon  état  naturel, ,  il  nefe  fait  plus 
d'efïbrt. 

La  huitième  Horloge  marquée  par  la  Figure  43.  plan- 
che X  V  l  L  efl  peu  différente  de  la.  précédente  ,  on  a 
feulement  ajouté  au  bout  inférieur  du  plan  incliné  ,-  plufîeurs 
autres  plans  horifontaux  quis'élevenc  auffi-tôt  que  la  Boette  cy- 
lindrique efl  arrivée  fur  eux  ,  &  qui  s'inclinent  au  même  de- 
gré que  le  premier  ,  par  ce  moïen  en  multipliant  ces  fortes  de 
plans  inclinez  &:  horifontaux.  Le  long  de  la  muraille  d'une  gran- 
de fale  eu  d'une  galerie  ,  on  peut  avoir  une  Horloge  quijnar- 
eherafans  y  toucher  pendant  plufîeurs  mois  de  fuite  ,  &  plus  ou. 
moins  félon  que  les  pians,  feront  longs  ou  multipliez.. 

La  neuvième  Horloge  marquée  par  la  Figure  44.  Plan- 
che XV  I  H.  efl:  faite  fur  le  même  principe  que  les  deux 
précédentes,    Son  plan  incliné  çn  faic  toute  la  di&rence^ 

B  iij 
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il  efl:  pofé  en  ligne  rpirale  au  tour  de  fix  colomnes  qui  fupor- 
tenc  un  Dôme  ,  ôc  qui  forment  une  efpece  de  Rotonde.  La 
Boé'tte  cylindrique  a  deux  cercles  inégaux  fur  lefqucls  elle  rou- 
le inipérceptiblement ,  ôc  fur  lefquels  elle  dcfcend  le  long  du 
plan  fpiral  incliné  ,  qui  de  fon  côté  eft  inégal ,  de  manière  que 
fa  partie  la  plus  élevée  qui  efl:  toujours  la  plus  prez  des  colom- 
nes ,  répond  au  plus  petit  cercle  de  la  Boette  3  &:  fa  partie  k 
moins  élevée  répond  au  plus  grand  cercle.  Ces  inégalitez  font 
faites  exprez ,  afin  que  la  Boette  cylindrique ,  en  defcendant, 
fuive  avec  juftefïè  les  contours  du  plan  fpiral ,  ce  qu  elle  ne  fe- 
i-oit  pas  fi  fes  cercles  U  les  cotez  du  plan  fpiral  étoient  égaux 
entre  eux*  Cette  Horloge  marque  les  heures  pendant  une.  fe- 
maine  entière,  &:  pourroit  les  marquer  plus  long-tems  ,  fi  loiî 
donnoit  plus  d'étendue  à  fon  plan  incliné.  Je  dois obferver, que 
lorfque  dans  ces  trois  Horloges  ,  les  Boettes  cylindriques  font 
parvenues  au  bout  inférieur  de  leur  dernier  plan  incliné  ,  il  ne 
faut  faire  autre  chofe  que  les  tranfporter  au  bout  fuperieur  du 
premjcr  plan ,  aver  attention  cependant  de  les  y  mettre  preci- 
lemenc  fur  rheu recourante. 

'L'Horloge  dixième  qui  nous  efl:  dépeinte  par  la  Figure  45; 
Planche  XIX. 'efl  faîteau  moïen  d'un  fable  ,  nommé  commu- 
nément Sablier  ,  qui  tourne  aufTi^tôt  qu'il  efl:  écoulé  ,  qui  fait 
marquer  la  fuite  des  heures  comme  les  autres  Horloges.  Le  fa- 
ble ell  d'une  heure  jufte  \  fa  cage  a  un  axe  qui  le  fait  tourner 
comme  une  aiguille  de  cadran  ïlir  la  face  d'une  Boette  ,  fem- 
blable  à  celles  de  nos  pendules  ordinaires.  Ses  bouteilles  ont 
chacune  un  faux  fonds  mouvant  ,  qui  peut  fe  lever  ôc  s'abaiflêr 
un  peu  ,  au  moïen  d'une  petite  peau  trés-fîne ,  pliflee  en^  cour- 
caillet ,  ou  appeau  de  caille.  Lorfque  le  fable  de  la  bouteille  fu- 
perieure  efl:  écoulé  dans  la  bouteille  inférieure ,  le  faux  fonds  de 
cette  dernière  ,  fur  lequel  tout  le  fable  repofe  ,  febaifle  :  ôc  com- 
me il  apuïe  alors  fur  unebaze  qui  répond, dans  l'intérieur  de  la 
Boette  ,  à  un  contrepoids  moins  [pefant  que  n  eft  tout  le  fable  , 
cettebaze  fait  la  balcule  dans  le  moment  que  les  derniers  grains 
de  fable  tombent  5  Ôc  faifant  en  même  tems  lâcher  une  détente , 
les  reflorts  qui  font  dans  l'intérieur  de  la  Boette  ,  agiflènt  ôc  font 
•tourner  le  fablier.  Alors  la  bouteille  vuide ,  qui  étoit  en  haut ,  fe 
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trouve  en  bas  la  bouteille  pleine  fc  [trouve  en  liautr  par-là 
lecoulement  du  fable  recommence  Se  continue  toûjours  fans 
interruption.  Chaque  fois  que  ce  fable  tourne ,  il  fait  faire  à  mê- 
me tems  un  douzième  de  tour  au  cercle  d'un  cadran  quieft  ca- 
ché dans  l'intérieur  de  la  Boette ,  &  dont  les  douze  heures ,  les 
unes  après  les  autres,  paroilfent  à  une  petite  ouverture  pratiquée 
au  defFus  du  chapiteau  du  fable.  Cette  ouverture  ne  laifïè  voir 
que  l'heure  courante  jôc  le  plus  ou  le  moins  de  fable  qui  fè  trou- 
ve dans  la  bouteille  fuperieure  ,  peut  marquer  les  quarts  les 
demies  de  l'heure. 

L'Horloge  onzième  eft  faite  fur  le  même  principe  que  la  pré- 
cédente. Je  ne  répéterai  pas  ce  qu'elles  ont  de  commua  y  je  me 
contenterai  d'en  faire  remarquer  les  différences.  Le  fable  ou  fa- 
blier  de  eellc-cy  ,  au  lieu  d'  avoir  des  bouteilles  avec  des  faux- 
fonds  ,  les  a  entières ,  chacune  d'une  fenle  pièce..  ^  feinblables 
à  celles  des  fables  communs.  Mais  pour  que  l'écoulement  de  foa 
fable  puifTe  la  faire  tourner  comme  la  précédente ,  fes  bouteilles 
iont  unies  enfemble  avec  une  petite  peau  fort  mince  ,  faite  en 
tuyau  plifsée  en  appeau  de  caille.  La  cage  danslaquelle  elles 
font  placées  ,  ne  les  fàifit  que  par  le  milieu  de  leur  tuyau  de 
peau  ,  ne  foutenant  jamais  que  la  fuperieure  ,  elle  ne  o-êne 
point  l'inférieure ,  Se  la  laifTc  pendre  à  difcretion.  De  cette^ma- 
niere  les  véritables  fonds  de  ces  bouteilles  apuyent  fur  la  petite 
baze  qui  doit  faire  agir  les  reffors  intérieurs  :  comme  ils  la 
chargent  plus  ou  moins,  félon  la  quantité  de  fable  qu'ils  contien- 
nent ,  il  la  font  bafculer  chacun  à  leur  tour  ,  aufTi-tôc  ouc  tout 
le  fable  cft  écoulé  ,  ôcfont  parce  moïen  tourner  le  fable  mar- 
quer la  fuite  des  heures.  Voïez  la  Figure  45. 

La  douzième  Horloge  marquée  parlaFigure4(5.PlanchGXX. 
eft  un  Globe  celefte  fur  la  circonférence  duquel  les  heures  font 
décrites,  &  qui  tourne  fur  la  tête  d'un  Atlas  qui  le  porte  ,  pour 
faire  marquer  l'heure  courante  à  une  aiguille  fixe.  Les  raouve^ 
ments  de  cette  Horloge  font  cachez  dans  l'intérieur  du  Globenls 
le  font  tourner  imperceptiblement.  De  manière  que  ce  n'eftpas 
l'aiguille  qui  va  chercher  tes  heures ,  mais  ce  font  les  heures  qui 
viennent  fucceirivement  chercher  l'aiguille» 
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La  Figure  47.  nous  reprcfentc  une  Horloge  dont  les  heures 
font  décrites  horizontalement ,  tout  le  long  d'une  grande  cor- 
niche, £c  perpendiculairement  tout  le  long  d'un  pilier.  On  voit 
une  petite  £gure  de  fouris ,  qui  marque  les  heures -en  parcou- 
rant la  corniche,  ^  imc  autre  figure  de  lézard  ,  qui  les  mar- 
que en  montant  le  long  d'un  pilier. 

L'Horloge  quatorzième  dont  il  cft  inutile  de  donner  la  plan- 
che ,  a  Ton  cadran  en  ovale  ,  aii  lieu  de  Tavoir  parfaitement  rond 
comme  les  autres ,  êc  fon  aiguille  s'allonge  fe  racourcit  fuit 
toujours  exadement  les  differens  diamètres  de  Tovale  en  mar- 
quant les  heures.  II  y  a  au  defTous  de  ce  cadran  ,  dans  le  mi- 
lieu de  /on  pié-d'e(l-al  ;  une  niche  de  laquelle  on  voit  forcir  en 
faillies,  des  figures  qui  marquent  les  differens  jours  de  la  femai- 
jue.  Ces  figures  forcent  fucceflivement  les  unes  après  les  autres,  de 
l'intérieur  du  pié-deftal  ,  U.  leur  changement  fe  fait  régulière- 
ment tous  les  jours  à  minuit  ,  aii  moïen  des- refTorts  de  l'Hor- 
1-ogc. 

L'Horloge  15.  dont  je  ne  donne  pas  non  plus  la  figure  ,  eft 
faite  au  moïen  d'un  refervoir  de  fable  ,  qui  s'ccoulant  par  une 
ouverture  toujours  égale ,  remplit  de  petites  loges  qui  font  a  la 
circonférence  de  la  grande  roue, qui  dirige  l'éguille  des  heures, 
&  comme  la  pefanteur  du  fable  altère  l'équilibre  de  la  rouë  ,  6C 
que  les  petites  loges  fe  vuident  d'elles-mêmes  dans  un  autre  re- 
iervoir  ,  quand  elles  approchent  de  la  ligne  perpendiculaire  à 
fon  axe,  l'écoulement  continuel  du  fîiblc  la  fait  toujours  tour- 
ner d'un  mouvement  égal.  On  règle  cette  Horloge  de  même  que 
les  fables  ordinaires  ,  en  faifant  l'ouverture  de  l'écoulement  du 
fable  plus  ou  moins  grande  ,  félon  la  finefTe  du  fable  ,  ôc  félon 
le  tems  qu'il  faut  pour  remplir  chaque  petite  loge.  Le  mouve- 
ment de  cette  Horloge  ne  s'entend  point  5  ainfi  elle  feroit  très 
commode  pour  les  chambres  de  certains  malades  qui  s'niquiet- 
tent  du  moindre  bruit. 

L'Horloge  feiziéme  marquée  par  la  Figure  48 .  Planche  XXI. 
â  fon  mouvement  femblai^le  à  celui  des  pendules  fîmples  or- 
dinaires 
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xTinaires  :  fon  cadran  feul  en  eft  différent.  Il  n'a  point  d  aiguilles, 
maisà  leiar  place  il  a  deux  cercles  inégaux,  dont  le  plus  grand 
jsiarque  les  heures  ,  ôc  le  plus  petit  les  quarts  ,  les  demies  ,  ôc  les 
trois  quarts.  Ces  cercles  font  cachez  dans  Imterieur  de  la  ma- 
chine, ôc  ils  ne  font  paroître  par  deux  ouvertures  ,  que  l'heure 
courante.  Ce  qui  rend  cette  machine  irès  commode  ,  c'eft  que 
les  caraderes  qui  dénotent  les  difFei^ntes  heures  ,  font  taillez 
a  jour  fur  ces  cercles ,  ôc  peuvent  [par  confêquent  s'apercevoir 
même  pendant  la  nuit ,  au  moïen  d'une  lampe  que  l'on  place 
derrière  la  machine,  &:  dont  la  lueur  ne  paroît  qu'à  travers  les 
petits  vuides  qui  les  forment.  Par  ce  moïen  cette  Horloge  a  les 
mêmes  avantages  que  les  pendules  à  répétition  nouvellement  in- 
ventées ,  ôc  elle  n'en  a  pas  les  inconveniens  qui  font  d'être  très- 
chères ,  de  fe  détraquer  fou  vent  à  caufc  de  la  multiplicité  des 
rouages  qui  ies  compofent.  11  n'y  a  que  les  aveugles  qui  puif- 
fent  préférer  ces  dernières  à  celle  que  nous  propofons  ici  car 
outre  l'utilité  qu'on  peut  tirer  en  fanté  tc  en  maladie  d'une  lam- 
pe allumée  dans  ia  ch^ mhr<-  penrlant-  la  nmt ,  il  e(\  auffi  facile* 
ôc  aufli  commode  de  lever  (on  rideau  pour  voir  l'heure  à  travers 
ces  cercles ,  que  de  tirer  un  cordon  pour  la  faire  répéter  fur  le 
timbre  des  pendules. 

La  Figure  4^.  Planche  XX  T.  qui  nous  reprefente  l'Horloge 
dix-feptiéme  eft  un  plat  d'étain  fur  le  bord  duquel  les  heures 
font  gravées  comme  fur  un  cadran.  Après  avoir  rempli  d'eau  ce 
plat ,  l'on  y  jette  une  figure  de  Tortue  de  liège  ,  qui  va  chercher 
l'heure  courante  pour  la  marquer  avec  ffon  petit  mufeau.  Lorf- 
qu'elle  l'a  trouvé  ,  elle  s'y  arrête  j  fi  l'on  veut  l'en  éloigner,  elle 
y  retourne  aufli-tôt  5  TOi^  l'y  laifiTe,  elle  fuit  imperceptible- 
ment les  bords  du  plat  en  marquant  toujours  les  heures.  Cette 
machine  eft  d'autant  plus  furprenante  ,  qu'il  ne  paroît  rien  qui 
falFe  agir  cette  Tortue  fur  l'eau ,  &  qui  la  détermine  à  aller  plu- 
tôt d'un  côté  que  d'un  autre.  Pour  faire  voir  même  qu'il  n'y  a 
point  de  lieu  afFedé  pourla  faire  arrêter^  que  l'endroit  où  l'heure 
courante  eft  décrite  ,  on  prie  les  perfonncs  curieufes  qui  veulent 
la  voir  ,  de  placer  a  leur  fantaifie  le  plat ,  de  le  tourner  &:  de  le 
retourner  plufieurs  fois  de  difFerens  lèns  5  malgré  tout  cela  la 
Tortue  va  toujours  avec  la  même  régularité  fur  l'heure  qu'elle 
doit  xmrqucr,  C 
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Je  ne  mets  pas  ici  les  Figures  des  Horloges  à  eau  que  l'on  voit 
dans  ce  Cabinet,  parce quelles  ii'ont  rien  dans  leur  extérieur 
qui  diffère  de  celles  qu'on  voit  communément  ailleurs.  Leurs 
XTiOUvemens  font  faits  de  façon  qu'on  peut  s'en  fervir  très  utile- 
ment dans  les  lieux  où  l'on  a  des  fources  d'eau  à  fa  difpofition. 
Ils  conuftent  en  des  fyphons  ou  en  de  petits  féaux  ,  qui  recevant 
l'écoulement  de  l'eau  par  des  ouvertures  toujours  [égales ,  n'em- 
ploient pas  plusdetems  une  fois  qu'une  autre  à  fe  remplir  &:  à 
iè  vuider  5  K  qui  à  chaque  fois  qu'ils  fe  vuident ,  font  avancer 
d'un  cran  les  roues.  Ainft  tout  le  miftere,  pour  régler  ces  Hor- 
loges ,  ne  confifte  qu'en  la  divifion  de  ces  mêmes  roues ,  qui  doit 
être  proportionnée  au  tems  que  les  petits  féaux  mettent  à  fe 
remplir  6c  à  fe  vuider. 

Je  joins  à  la  fin  de  cette  partie ,  de  petites  machines  qui  pa- 
roîtront  peut-être  aux  Savans  ne  pas  mériter  autant  que  les  au- 
tres ,  d'être  décrites.  Je  ne  le  fais  auffi  que  pour  £iivre  la  ré- 
gie que  je  me  fuis  prefcrite  ,  de  ne  rien  omettre  ,  autant  que  je 
le  pourrai ,  de  tout  ce  tjvi'on  voie  danç  Cabinet  j  &  je  dois  di- 
re que  Monfieur  de  Se rviere  n  avoir  inventé  celle-ci  que  pour 
les  perfonnes  quin  aïant  aucune  intelligence  ni  de  l'art  du  Tour,, 
ni  des  Mathématiques,  vouloient  cependant  voiries  ouvrages» 
Ces  fortes  de  perfonnes  ,  qui  l'emportent  en  nombre  fur  les  au- 
tres ,  ne  trouvent  de  beauté  qu'en  ce  quifrape  leur  préjugé  j 
faute  de  connoître  les  difficultez  d'une  Pièce  curieufe ,  ils  ne 
font  point  touchez  de  fon  véritable  mérite  ,  &  louent  très  fou- 
vent  ce  qu'elle  a  de  plus  commun.  C'eft  donc  pour  s'acommo- 
der  à  la  fphcre  de  leur  génie,  &  pour  donnef  une  efpece  de  la- 
tisfadion  à  leur  curiofité  ,  que  nôtre  grand  Mathématicien,  auiîî 
complaifant  qu'habile ,  à  joint  à  fes  ouvrages  ces  fortes  d'amu- 
fements, 

La  plupart  des  Pièces  de  Tour  que  j'ai  expliquées ,  font  ren- 
fermées dans  des  armoires  qui  étant  placées  en  égale  diftance 
les  unes  des  autres  ,  garniffent  prefque  toute  l'étcnduè'  de  la 
grande  Sale  ,  que  nous  nommons  le  Cabinet  de  Monfieur  de 
Servicre.  Au  milieu  de  cette  Sale  fur  une  table  qui  eftalFez 
éloignée  de  ces  armoires,,  il  y  a,  une  petite  cheville  d'yvoirc 
dans  un  trou  ,  ^  aulïï-tôt  qu'on  l'çn    cirççv  les  portçs  dçs  ar^ 
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nioires  s'ouvrent  toutes  à  la  fois ,  6c  font  un  changement  de  de- 
cotation  très  gracieux  ,  au  moien  d'un  grand  nombre  de  mé- 
dailles dont  elles  font  garnies. 

Dans  un  des  bouts  de  cette  Sale  ,  il  y  a  une  porte  d'où  l'on 
voit  fordr  une  figure  de  Mort ,  de  la  hauteur  humaine  qui  fe 
promené     qui  fe  retire  fuivant  qu'on  le  lui  ordonne. 

A  côté  de  cette  porte  il  y  a  encore  un  miroir  dont  la  gîace 
difparoiffant  auffi-tôt  qu'on  en  touche  le  cadre  ,  fait  voir  une  tê- 
te de  mort  en  peinture ,  &  un  moment  après  une  autre  tece  en 
relief  qui  fait  des  grimaces  6c  des  cris  qui  furprennent. 

D'un  autre  côté  il  y  aune  armoire  qui  ne  s'ouvre  pas  en  me^ 
l'ï^etems  que  celles  dont  nous  avons  parlé  ,  6c  dans  laquelle  on 
Voit  |en  relief  un  Château  6c  des  jardins  ,  qui  paroKTent  multi- 
pliez au  moïen  de  pluficurs  glaces  de  miroir  qui  font  tout  au 
tour^  6c  qui  reflechillèni:  les  objets.  L'on  referme  6c  l'on  ouvre 
par  quatre  différentes  fois  la  porte  de  cette  armoire,6c  à  chaque 
fois  on  y  trouve  des  objets  nonvpan-x:  ;à  In  feronde  fois,  c'efV-à- 
dire  ,  après  le  Ciiateau  ce  font  grand  nombre  de  pièces  d'or  6c 
d'argent.  A  latroifiéme  ce  lourdes  fleurs  j  6c  enfin  à  la  quatriè- 
me c'eft  une  reprefentation  d'une  collation  en  relief.  Tous  ces 
difFerenschangemens  feront  en  fermant  la  porte  de  l'armoire,  6c 
par  le  feul  mouvement  de  la  clef  de  la  ferrure. 

Sur  une  table  ordinaire  6c  bien  polie ,  on  met  une  figure  d'A- 
mazone qui  s'y  promené  en  difFcrens  fens  ;  qui  levé  (on  fabre  6c 
fon  bouclier  ,  comme  fi  elle  vouloir  combattre,  6c  qui  tourne  la 
tête  de  tous  les  côtcz.  Il  y  a  aufiî  une  autre  figure  de  Souris,  qui 
marche  fur  les  bords  de  la  même  table  ,  6c  qui  en  fuit  aulîi  exac- 
tement les  contours  que  fi  elle  avoit  des  yeux  pour  s'y  con- 
duire. 

Dans  une  bouteille  faite  en  caraffe  ,  qui  n'a  qu'une  ouvertu- 
'ire  aflez  étroite  on  voit  un  Chrifi:  de  bronze  fur  une  croix  ,  avec 
tout  les  inftrumens  de  la  paflion.  Cet  ouvrage  remplit  tout  l'in- 
térieur de  la  bouteille  3  6C;fi  l'on  croit  comprendre  qu'avec 
adreffe  6c  avec  beaucoup  de  pati«nce,  on  en  a  pu  faire  entrer 
les  parties  les  unes 'après  les  autres  ,  6c  les  y  coler  proprement , 
on  ne  fauroit  concevoir  comment  on  y  a  pu  introduire  la  figure 
de  ce  Ckrifi;  qui  eft  d'une  (eule  pièce ,  6c  dont  les  bras  font  é - 

C  ij 
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tendus.  Il  paroît  encore  une  autre  difficulté  plus  grande  an  bou> 
chon  de  la  bouteille  qui  ièrt  de  cimier  à  la  croix  j  II  eft  d  une 
feule  pièce  de  biiis  ,  il  occupe  prefque  tout  l'elpace  du  cou 
de  la  bouteille  ;  il  y  cependant  traverfé  en  dedans  d'u- 
ne cheville  donc  les  deux  bouts  le  débordent  beaucoup  êc  qui 
ont  chacun  double  clé  &:  double  contre-clé.  On  n'a  pu  mettre  la 
cheville  dans  la  mortaifedu  bouchon,  qu'après  que  le  bouchon  a 
eu  bouché  labouteilleini  les  clez  les  contre-cîez  dans  les  trous 
qui  font  aux  deux  bouts  de  la  chevilk  qu'après  que  la  cheville 
a  eu  traverfé  la  mortaife  du  bouchon  ,  ce  qaiparoît  comme  im^ 
polTible  à  caufe  qu'entre  le  bouchon  le  cou  de  la  bouteille ,  il 
n'v  a  pas  un  efpace  fuffifanc  pour  y  faire  paflTer  la  cheville  ,  les 
clez  les  contre-clez  ,  pas  même  le  plus  petit  outil ,  ni  par  con- 
fequent  les  plus  petites  pinces.  Toutes  ces  diâîcultez  font  dire 
aux  perfonnes  qui  veulent  en  raifonner  qu'il  faut  qu'on  ait  fou* 
fié  ,  je  yeux  dire  ,  qu'on  ait  fait  la  bouteille  par  delTus  l'ouvrar- 
<?e  5  mais  on  rcviciit  bien  tôt  Je  cetfe.  ifiee  en  faifant  attention 
que  le  grand  feu  necelTaire  pour  rendre  lè  verre  flexible  auroit 
brûlé  tout  cet  ouvrage  ôc  fur  tout  la  cheville  5  à  moins  qu'on  ne 
voulut  admettre  qu'on  a  eu  k  fecret  d'empêcher  l'adivité  du  feus 
çequin'efl:  pas. 

Dans  d'autres  bouteilles  faites  en  bocal ,  on  voit  des  chande^ 
liers  à  bras  ou  candélabres ,  des  étoiles  d'autres  figures  difFe^ 
rentes  qui  ne  furprennent  pas  moins  que  la  précédente  &  qui 
font  foutenuës  par  de  femblables  bouchons. 

Deux  petites  pièces  de  bois  toutes  deux  de  différente  efpece, 
Tune  de  bois  de  poirier  ,  l'autre  de  noyer  5  l'une  de  bois  droit, 
Fautre  de  bois  couché.  La  première  qui  efl  faite  en  cheville 
traverfé  la  deuxième  qui  a  un  trou  ,  fan^  qu'on  puilTe  comprend 
dre  comment  elle  y  eft  entrée,  parce  qu'à  fes  bouts  clic  a  deux 
boutons  qui  ne  font  ni  colez  ni  ajoutez ,  &  qui  cependant  paroii; 
fent  n'avoir  pu  pafTer  par  le  trou  de  la  féconde  pièce  de  bois  , 
qui  eft,  de  même  que  la  première ,  d'un  feul  morceau  ,  faiis 
être  ni  colé  ni  ajouté. 

On  y  voit  une  autre  petite  pièce  de  bois,  de  figure  quarree 
qui  n'étant  pas  ajoutée ,  non  plbs  que  les  précédentes ,  efl:  cepen- 
dant traverfée  par  une  grande  boucle  de  çulyrequi  eft  elle  me>- 
aie  d'une  feule  pièce  fans  être  foudée^ 


De  Mr.  de  Serviere,  it 

Lorfqu*on  a  fnfEfàmment  vu  l'Horloge  dix-feptiéme  on  fait 
faire  à  la  Tortue  de  cette  Horloge  une  expérience  de  fympatliie 
qui  n'efl:  pas  moins  agréable  que  la  première.  L'on  mec  fur  le 
bord  de  fon  plat  un  cercle  autour  duquel  à  la  place  des  heures 
du  cadran  Ton  voie  les  Infcriptions  de  toutes  les  inclinations 
ou  paffions  dominantes  des  hommes»  Sous  chaque  Infcription 
il  y  a  de  petites  loges  qui  renfermeiu  des  compofez  chimiques, 
qui  font  propres ,  ou  pour  mieux  dire  ,  qui  font  convenans  à 
l'humeur  qui  forme  rinclinacion  marquée  par  ion  Infcription. 
Ou  placé  fur  le  dos  de  la  Tortue  un  autre  compofé  que  je  nom- 
me commun  ,  qui  eft  fympatique  antipatique  aux  pre- 
miers dont  je  viens  de  parler  ,  fuivant  l'impreffion  qu  'il  eft  ca- 
pable de  recevoir  par  l'attouchement  que  lui  font  les  difïèrentes 
perfonnes.  Ainfi  lorfqu'on  veut  ,  avec  cette  machine  ,  Gonnoî' 
tre  fa  paffion  dominante  ,  on  n'a  qu'à  toucher  du  bout  du  doigt 
le  compofé  commun  delà  Tortue ,  on  lui  imprime  par  cet  attou- 
chement l'humeur  qui  dominant  en.  nous  s'exhale  continuelle- 
ment de  nos  corps  en  corpu feules ,  6c  auffi-tôt  la  Tortue  fe  mec 
en  mouvement  fur  l'eau  &  va  chercher  le  compofé  particulier 
qui  nous  convient  6c  lorfqu'elle  l'a  trouvé  ,  elle  s'arrête,  6c  l'Inf. 
cription  qu'elle  marque  avec  fon  petit  mufèau  nous  aprend  nô- 
tre paffion  dominante.  La  preuve  que  le  hazard  n'a  point  de  parc 
à  l'effet  de  cette  machine  feroic  inutile  par  l'aveu  fînceie  que 
nous  devrions  faire  de  nos  pafïions  ,  mais  comme  fouvent  on  ne 
fe  rend  point  juflice  fur  un  pareil  article  ou  nôtre  vanité  6c  nô- 
tre amour  propre  trouvent  trop  à  fbufrir  ,  on. ne  demande  à  per- 
fonne  de  convenir  du  jugement  de  la  Tortue  5  mais  pour  faire 
voir  qu'elle  efl  confiante  dans  fà  decifîon  ,  ou  la  faic  toucher 
par  plufieurs  perfonnes  les  unes  après-  les  autres  6c  dans  des 
tems  dîfferens  ces  mêmes  perfonnes  ont  beau  la  retoucher  in- 
diflindement  une  deuxième  une  troifîéme  fois  6c  davantage  s'il 
efl  necefTaîre ,  ce  petit  animal  a  l'opiniâtreté  de  donner  toujours 
à  chacun  la  même  paffion* 

Je  mets  au  nombre  de  ces  petites  curîofîtez  les  ouvrages  d'O- 
ptique qu'on  voit  dans  ce  Cabinet.  Ce  font  des  Lunettes  à  lon- 
gue vue  pour  toute  forte  d'éloîgnement ,  même  pour  les  Aflres , 
des  Engyfcopes  6c  des  Microfcopes ,  avec  lefquels  on  fait  plu- 
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^^  Defcription  du  Cahtnet 

f;ears  expériences  très  particulières  ,  ôc  entr'autrcs  celle  de  k 
circulation  du  fang.  Des  verres  convexes  qui  reprefèntent  au 
naturel -dans  une  chambre  obfcure  les  objets  extérieurs  j  des 
Lanternes  qu'on  apelle  magiques  ,qui  font  voir  des  figures  ex- 
traordinaires :  des  prilhies  ou  trigones  qui  peignent  les  objets  de 
différentes  couleurs  j  des  verres  taillez  à  facettes  qui  les  multi- 
plient 3  d'autres  qui  raffemblent  plufieurs  portions  de  figures  qui 
étant  feparées  les  unes  des  autres  femblent  ne  figniner  rien  ,  ac 
qui  étanc  réunies  par  le  moïen  de  ces  verres  compofent  un  tous 
bien  proportionné. 

On  y  voit  encore  des  Miroirs  de  métail  concaves  qui  groffif- 
fent  les  objets  &:  qui  brûlent  les  matières  les  plus  folides ,  en  raf- 
femblant  dans  un  point  les  raïonsdu  Soleil  j  des  cylindres  aufïï 
de  métail  poli  qui  reduifent  àde  juftes  proportions  des  traits  dif- 
formes qu'on  diroit  indifféremment  tracez.  Des  Tableaux  qui 
ne  font  proportionnez  que  lors  qu'on  les  regarde  par  un  point  j 
d  autres  qui  reprclcntcnt  des  figures  difïèrentes  fuivant  les  co- 
tez d'où  on  les  regarde  enfin  la  diiîeclion  de  l'œil  humain  très 
exaclement  détaillée. 
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TROISEME  PARTIE. 

Ad odeles  de  machines  pour  différents  ufages*. 

'EXPLIQUE  dans  cette  troîfîéme  Partie  les  ma- 
chines que  Moniîeur  de  Secviere  a  inventées.  Elle^ 
font ,  comme  j  ai  déjà  dit  ,  en  fi  grand  nombre  6c 
pour  tant  d'ufages  difFerents  qu'on  peut  regarder  fo» 
Cabinet  comme  un  précis  de  toutes  les  Mathématiques ,  &  con- 
:venirque  cette  fciçncç  la  plus  utilç  dç  toutes  pour  les  beroin^ 


2.4  Defcription  du  Cal? met 

de  là  vie  5  a  ,  pour  ainfi  dire ,  de  l'obligation  à  ce  Savam:  Homme, 
puifciue  non  feulement  il  en  a  perfecitionné  les  connoifTances  de 
pratique  que  nous  en  avions  5  mais  <qu'il  les  a  encore  augmen- 
tées très  confiderablement  par  des  produdions  nouvelles  qui  ne 
font  dues  qu'à  fon  genie.^  Il  a  admirablement  fuivi  dans  Tînven  - 
tion  ôc  dans  la  conftrudion  de  fes  Machines  cette  belle  &  noble 
fîmplicicé  qui  eft  infeparable  des  ouvrages  de  la  nature  ,  ou  l'on 
découvre  qu'entre  les  difFerens  moïens  que  fon  auteur  avoic 
pour  parvenir  aux  mêmes  fins ,  il  a  toujours  ehoi/î  le  chemin  le 
plus  court  &  le  plus  facile. 

.  Je  propofc  d'abord  des  modèles  de  machines  pour  l'éléva- 
tion ôc  pour  la  conduite  des  eaux.  Cet  article  que  Ton  de- 
vroit  proprement  nommer  de  l'hydraulique  eft  d'une  grande 
utilité  ,  foit  poui  arrofer  des  terres  arides  ,  &  les  rendre'plus 
fertiles ,  foit  pour  l'agrément  ôc  la  décoration  des  Jardins  ou 
l'on  yeux  faire  des  fontaines  jallifïàntes  ,  foit  enfin  pour  tous 
les  difFerens  artifices  qui  ont  pour  principe  de  leur  mouvemenc 

la  chute,  la  rapidicc  ôc  l'ccoulcmcnt  des  eànx. 

Je  propoferai  enfuite  les  autres  Machines  qui  concernent  les 
Moulins,  les  Ponts  ,  la  conftrudion  des  maifons  l'art  mili- 
taire ôcc. 

Autant  que  je  pourrai  je  metraî  cnfemble  les  Machines  qui 
auront  quelque  raport  les  unes  aux  autres  ,  afin  d'en  abrep-er 
les  explications  ôc  de  les  rendre  plus  fenfibles  ,  &  afin  d^en 
faciliter  le  choix  à  ceux  qui  voudront  les  mettre  en  u/ao-e , 
fuivant  les  difFçrcntes  fituations  des  lieux  oii  ils  en  ^mom 
befoin. 


MACHINE 


Mr.  de  Servtere. 


MACHINE  ^VE  L'ON  PEVT 
confimire  au  horà  d*me  Rivière  pour  élever  de 
Veau  au  fommet  d'une  Tour. 

Planche    XXI  L    Figure  50, 

SUr  le  bord  d'une  Rivière  l'on  peut  conftruire  en  maffbneric 
ou  en  charpente  laTour^.  dans  laquelle  l'on  place  plufieurs 
refervoifs  fur  deux  rangs  ôc  les  uns  fur  les  autres  ,  de  manière 
que  les  refèrvoirs  du  premier  rang  marquez  B,  partagent  la  dif- 
tancc  qui  eft  entre  ceux  du  fécond  rang  C.  tous  ces  refèrvoirs 
font  garnis  cil  a  ru  n  rlr.  Hph^  grandes  cuiLeres  E.  qui  étant  fuf« 
pendues  par  leur  gros  bout  avec  des  cordes  ou  avec  des  chaînes 
de  fer  F.  peuvent  fe  baifo  ôc  s'élever  afin  de  puifer  l'eau  dans  le 
refervoir  qui  leur  eft  inférieur  &  la  vuider  par  leur  manche  qui 
eft  fait  en  canal  dans  celui  au  bord  duquel  elles  font  attachées 
à  charnière.  Les  cordes  f.  qui  fufpendent  toutes  ces  cuillères 
font  entortillées  par  leur  bout  fuperieur  aux  tambours  6.  H.  du. 
grand  arbre  /.qtii  eft  placé  horifontalement  &  à  pivot  au  fommet 
de  la  Tour  6c  qui  répond  par  les  cordes  /<:.aux  deux  cordes  L,  M. 
de  Taxe  de  la  grande  roue  iV. 

Le  courant  de.  la  R  iviei-r.  falfant  tourner  la  grande  roue  K.  au 
moïen  des  aïles  ou  obes  qu'elle  a  à  fa  circonférence ,  les  deux 
coud«s  L.  M*  de  fon  axe  fe  baiftènt  6c  s'élèvent  alternativement, 
6c  comme  les  cordes  IL  par  lefqi>elles  ils  répondent  au  petit  tam- 
bour G,  font  entortillées  en  deux  iens  oppofez ,  fiiivant  que  ces 
cordes  fe  baiffent  ou  s'élèvent  ils  font  tourner  l'arbre  de  diffé- 
rent fèns. 

Il  en  eft  de  même  des  cordes  f .  qui  étant  au/Ti  entortillées  a 
contre  fèns  les  unes  des  autres  fur  les  tambours  G,  H.  qui  tour- 
nent toujours ,  comme  nous  venons  de  voir ,  tantôt  d'un  côté> 
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2.^  Defcriptîon  du  Cahinef 

tantôt  d  un  antre  ,  font  élever  Ôc  baifTer  les  cuillères  qu  elles, 
tiennent  rufpenduës  ,fuivant  qu'elles  font  entortillées  oudevui- 
dées  fur  les  tambours. 

Ainli  il  y  a  toujours  à  chaque  refervoir  une  cuillère  qui  s'é- 
lève une  autre  qui  fe  baiiïe ,  une  qui  puife  l'eau  &  l'autre  qui 
lavuide.  Les  premières  cuillères  ,  c'eft-à-dire ,  les  plus  baUes 
portent  l'eau  du  premier  refervoir  qui  efl:  au  niveau  de  la  Riviè- 
re au  fécond  refervoir  j  les  deuxièmes  cuillères  la  portent  au 
troîfiéme  j  les  troifîémes  au  quatrième  3  ainfi  des  unes  aux  autres 
jufqu'au  dernier  refervoir  qui  eft  placé  au  fommet  de  la  Tour. 

Les  cinq  Machines  fuivantes  aïant  beaucoup  de  raport  avec 
eelle-cy  ,  je  ne  répéterai  point  dans  la  defcription  que  j'en  vais 
fàïrece  qu'elles  ont  de  commun  entre  elles,  je  me  contenterai  de 
renvoier  le  Ledcur  a  l'explication  que  je  viens  de  donner  5  ce 
qui  fuffira  avec  la  vue  des  Figures  pour  les  faire  comprendre. 

#  #  #     #  «î>  #  4' #  ^  4^  4?  ^  4' 4^  •  #  #  # 

<^  ^    ^  :  ^    ^  ^  ^  4^       ^  ^  : 

'AVTRE  MACHINE  ^VI  P£VT 
fervir  comme  la  précédente  pour  élever  de  l'eaui 
dune  Rivière  au.  fommet  duneT^our.^ 

Planche    XXIII.   Figure  51. 

LA  grande  i-oiip  A.  n'a  pas  fon  axe  coudé  comme  dans  îâ  pré- 
cédente Figure  ,  mais  à  fa  place  elle  a  la  féconde  roue  m 
<îont  la  moitié  feulement  de  la  circonférence  eft  garnie  de  dents^ 
fur  champ.  Cette  moitié  de  roue  que  nous  nommons  fur  champ 
engrenne  alternativement  &  l'une  après  l'autre  les  deux  lanter- 
nes C  D.  de  l'arbre  perpendiculaire  B,  en  forte  que  cette  demi 
loue  fiir  champ  peut  faire  tourner  cetarbre  fur  fes  pivots  en  deux, 
fens  contraires ,  c'eft-à-dire  ,  tantôt  à  droit ,  tantôt  à  gauche.  Cet 
arbre  a  encorcà  fon  bout  fuperieur  les  deux  tambours  V.G.  au- 
tour de  chacun  defquelsfont  entortillées  à  contre  fens  l'une  de; 
ïautre  les.  cordes  if,/,  ôc  ^.  i^.  les  cordes  B,  l,  répondent  p^'  lesv 
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 M.     aux  cuillères  des  rcfervoirs  du  premkf  rângde  la 

Tour  ôc  les  cordes  K,  L.  repondent  par  les  poulies  0.  p.  au.^ 
cuillères  des  refervoirs  du  fécond  rang. 

Ainfî  lorfque  le  courant  de  la  Rivière  fait  tourner  les  deux 
roues  A,  B.  qui  font  furie  même  axe,  elles  font  tourner  en  deux 
fens  contraires  l'arbre  £•  aaînoïeii  ,  comme  noui»  l'avons  remar- 
<jué ,  des  deux  lanternes  a  D.  6c  par  confequenc  elles  font  tour- 
ner de  k  même  manière  les  deux  tambours  F,  G,  lefquels  tam- 
bours fuivant  qu'ils  entortillent  ou  dévuident  les  cordes  h,  l.  ÔC 
iC.  L.  leur  font  élever  ou  builTer  les  cuillères  de  chaque  refer- 
voir  ÔC  par-là  leur  font  porter  de  l'un  en  l'autre  l'eau  de  la  Ri- 
"viere  jufqu'au  fbmmetde  la  Tour.  Voyez  l'explication  de  la  Fi- 
gure précédente. 

A'UTRE  MACHINE  POVR  E'LEVEK 
Àe  l*eaî4  d^me  Rivière  jufquau  fommet  dune 

P^LAKCHE  XXIV.    Figure  51. 

r  A  U  dellus  vl%^3  iclervoiia  ^.  j?  r  -n  v  ^  i-.  I  on  place  les 
/\ longues  pièces  de  bois  G.  à  chaque  bout  defquelles  les 
cuillères  H.  font  fufpenduës.  Ces  longues  pièces  de  bois  que 
nous  nommons  leviers  aïant  leur  point  fixe  en  /.  où  elles  fonc 
attachées  avec  des  chevilles  mouvantes  8c  étant  liées  enfemblc 
parleurs  deux  bcîuts  avec  les  mains  de  fer  font  obligées  de 
fuivre  entre-elles  les  mêmes  mouvements ,  en  forte  que  lorfque 
le  premier  levier  G.  s^cleve  ou  fe  bailTe  ,il  fait  en  même  tems  le- 
ver ou  baiffer  les  quatre  autres.  Ce  premier  levier  G.  eft  mis  en 
mouvement  au  moïen  de  la  main  de  fer  L,  qui  répond  à  l'axe  cou- 
dé M.  de  la  grande  roue  iV.  Ainfî  lorfque  le  courant  de  la  Rivière 
fait  tourner  cette  grande  roue ,  les  coudes  de  fon  axe  s'élevanc 
^  fe  baiflant  alternativement,  ils  font  bafculer  continuellem.ent- 

D  ij 


tiôïi  àu  C a  h  in  c  i 

les  cinq  leviers ,  6c  par  la  ces  leviers  font  élever  6c  baifler  les 
€uilleres  H",  qui  leur  font  fufpenduës,  6c  ils  leur  font  porter  l'eaa 
des  refervoirs  des  uns  aux  autres  jufqu'au  fommet  de  la  Machi- 
ne. Voïez  rexpiicaiiondei  deux  précédentes  Figures. 

yvTR£  MACHINE  P£v 
dtjferente  des  trots  précédentes  y  que  ton  peut 
conflruire  au  bord  £une  Rivière  pour  éle'ver  de 
l^eau  au  fommet  d^ me  T^our.. 

Planche   XXY.    Figure  53. 

LEs  cuillères  A.  de  cette  Machine  qui  puifcnt  l'eau  dans  Ics-^ 
refervoirs  qui  leur  font  inférieurs 56c  qui  la  vuident  dans  ceux 
aufquels  elles  font  attachées  ,  font  fufpenduës  par  leur  gros  bout 
à  des  leviers  femblables  à  ceux  de  la  précédente  Figure.  Ces  le- 
TÎersque  nous  marquons  ici  B\  bafculcnt  tous  enfèmble  au  mo.- 
ïen  de  la  corde  c.  D.  de  la  grande  poulie  E.  6c  de  l'axe  double- 
ment coudé  dé  là  grande  roue  F.  les  bouts  G.  des  leviers  B.  font 
pafTcz,  comme  la  Figure  le  rcprefcnte,  dans  des  anneaux  mar- 

<jUCZ /i,  qui  lont  tit,ta<"hf»>7' par  r-gv,.!^  diftélljcf»      în    CUlJc  C   D.  6C 

les  deux  bouts  de  cette  corde  font  attachez  avec  les  anneaux  /. 
X.  aux  deux  coudes  de  l'axe  de  la  grande  roue  F.  en  forte  que 
lorfque  cette  grande  roue  tourne  ,  fon  axe  doublement  coudé 
fait  alternativement  tirer  6c  lâcher  les  deux  bouts  de  la  corde 
€.  D.  6c  lui  fait  par  là  lever  6c  baifler  continuellement  les  le- 
viers B.  ôc  par  confequent  les  cuillères  J,  qui  par  ce  moïen  por- 
tent l'eau  d'un  refervoir  à  l'autre  jufquau  fommec  de  là  Tour». 
iVqïcz  l'expliçmQû  des  trois  prççcdçnçes  figures. 
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\Avq  RE   M  u4  C  H  I  N  E    P  EV 

dijferente  àe^  précédentes  pour  élever  de  le  au 
dune  Rivière  jnfqum  [ommet  d'me  grande 
T^our^ 

P  L  A  N  C  HE   X  XV I.    F  I  g'u  R  E  54. 

DAns  ^cette  Machines  les  cuillères  A»  font  fîmplement  ruf- 
pendues  par  les  cordes  3.  C.  qui  paient  par  les  poulies  D.  E. 
&:  qui  font  attachées  avec  des  anneaux  aux  deux  coudes  de  l'axe 
de  la  grande  roue  V.  en  forte  que  lorfque  cette  grande  roue  F. 
tourne  If.s  dfiTv '  I  •nr^îptw4/=' /or»  nv/^  rfr«iai.  6c  lâchent  alternative- 
ment les  deux  cordes  C.  6c  leur  font  par  là  élever  6c  bai  (fer  les 
cuillères  A.  qui  puiient  feau  6c  la  vuidcnt  dans  les  diiïerens  re- 
jfervoirs ,  6C  des  uns  aux  autres  jufqu'au  fommet  de  la  Tour.  Voïez 
les  defcriptions  des  cinq  précédentes  Machines, 


^  c|j       l|p  ^  ^  1^  ^  ^  ^  (7|> 


MACHINE    POVR  SECHER 
m  marais  ou  pour  tirer  i'eau  d'm  endroit 
i  peu  profond* 

Planche  XX  VIL  Figuke 

LEs  grandes  cuilleres^  A,  S.  qui  doivent  puifer  l'eau  dans  le 
refervoir  c  6c  l'élever  dans  le  refervoir  D.  font  attachées 
par  le  bout  de  leur  manche  avec  des  chevilles  de  fer  mouvantes 
au  bord  du  refervoir  D.  elles  font  fufpenduës  par  les  leviers  E.  K 
à  leur  bout  jc.  avec  les  mains  G.  H-  6c  ces  leviers  dont  le  point 
fixç  eft  çn  /<,font  tirçz  à  leur  bouc  f .  par  Içs  deux  autres  main$ 


ja  Dâfcription  âu  Cahimt 

L.  M*  ces  deux  dernières  xmins  étant  attachées  avec  des  an^' 
neaux  aux  deux  coudes  N,  0,  de  l'axe  de  la  xouc  p.  font  élever 
baiflfer  les  leviers  £.  F.  par  confequent  les  cuillères  A,  iS, 
lorfque  k  roue  P.  tourne  5  6c  l'on  fait  tourner  cette  roue  à  force 
<le  brcis  ave  c  une  manivelle  que  Ton  place  au  bout  de  l'axe  du 
pignon 

^  ^  ^  ^  c||^      1^  ^      ^  ^      ^  ^ 

fiAVTRE  MACHINE  POVR 
fecher  un  Ad ar ai  s, pour  suider  un  bâtarde  m  oiS 
pour  tirer  de  l^eau  d'un  endroit  peu  profond. 

Planciït?  XXVIÎI.  5<^. 

LEs  quatre  grandes  cuillères  A*  qui  doivent  porter  l'eau  des 
rcfervoirs  s.  au  refervoir  C.  font  attachées  pour  cet  efïèc 
comme  celles  de  la  précédente  Machine  par  le  bout  de  leur  man- 
che au  bord  du  refervoir  C.  &  elles  font  fufpenduës  par  leur  gros 
bout  avec  les  quatre  barres  de  fer  mouvantes  D.  A  la  grande  baf. 
eu  le  f.  qui  afon  point  fixe  en  ôc  qui  efl:  garoie  comme  la 
l'igurc  le  reprefente  des  trois  contrepoids  G.H.I. 

Pour  nicttreen  mouvement  la  bafcule  E.  F,  &  en  même  tems 
les  quatre  grandes  cuillères  qui  lui  font  fu^pendiics ,  cette  baf- 
cule a  à  fcs  deux  bouts  les  cordes  L.  M.  que  deux  hommes  ti- 
rent à  force  de  bras  ,  de  la  même  manière  que  l'on  tire  les  cordés 
des  cloches.  Suivant  ce  mouvement  les  quatre  cuillieres  A.  de 
deux  en  deux  ne  cefTant  de  fe  baiflèr  &  de  s'élever  alternative- 
ment dépuis  les  refervoirs  B.  jufques  un  peu  au  delfus^du  refer- 
voir C.  elles  puifent  vuident  abondamment  en  peu  de  tems 
l'eau  que  l'on  s'eft  propofé  d'élever. 

11  faut  obferver  que  les  contrepoids  (7.  H. /.  facilitent  beau- 
coup l'exécution  de  la  Machine,6c  qu'ils  lu  i  fervent  de  balancier 
pour  maintenir  en  mouvement  la  bafcule  F*  Voyez  rexplica- 
tion  de  la^ précédente  Figure. 
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MACHINE  rOVR  E'LEVER  DE 

l'eau  d'  une  Rivière  a  la  hauteur  du  diamètre 
d^ une  grande  roué. 

Planche  XXI X.  Figuri:  57; 

LOn  doit  conftruircla  grande  rouë  A.  de  piufîenrs  pièces  de 
bois  ,  Gomme  la  Figure  le  reprefente  ,  6c  placer  tout  au  tour 
de  fa  circonférence  les  caifîes  marquées  S.  qui  étant  faites  en  ef- 
pece  de  triangle  fervent  elles  mêmes  d'ailes  à  leur  roue  pour  la 
faire  tourner  ,  êc  n'embarraflènt  point  le  mouvement  que  les 
Gourans  de  la  Rivière  lui  donnent, 

Ces  caifïès  n.  me:  &iit,  ouvertes  qu'à  la  partie  marquée  C.  oit 
elles  ont  chacune  uiT  petit  canal  qui  déborde  environ  de  deux 
pouces.  Lorfque  la  roue  tourne,  les  caiffes  5.  qui  paflent  dans 
la  Rivière  s'empliiïent  d'eau  ,  mais  comme  elles  ne  font  ouvertes 
qu'à  leur  partie  C.  ôcque  cette  partie  c.  en  fuivanc  la  rouëefl 
toujours  la  première  qui  s'élève  ,  elles  confervent  l'eau  qu'elles 
ont  puifées  dans  la  Rivière  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  parvenues  a 
au  lommet  de  la  Machine.  Alors  au  moïen  du  petit  Canal  Ôc  de 
ce  que  leur  embouchure  fe  baifTe ,  elles  vuident  l'eau  dans  lerc- 
fervoir  marqué  D. 

^    cji  «|j  ^  c|i  :  <|.  ^    ,|,  ^  i|i  ;  cj^  »|, 

M  JCHl  N  E  POVR  ELEVER 
de  leau  dun  Etang  ou  dun  Aiarais  a  la  hau-^ 
teur  dîi  diamètre  d'une  grande  roue. 

Planche  XXX,  Figure  58 

IL  fautconftruirela  grande  rouë  y^;  de  plufieurs  pièces  de  boj^-- 
^  allez  folidcnient  pour  qu'on  puilTe  faire  entrer  dans  fon  in-^ 


^efcyipîhh  àu  Calinet 

teneur  le  bœuf ^.  ou  quelqu'aucre  animal.  Il  faut  auffî  placerait 
tour  de  la  circonférence  de  cette  roue  de  fes  deux  cotez  les 
féaux  marquez  C.  qui  font  £ifpendus  par  le  tiers  de  leur  hau- 
teur avec  des  anfes  de  fer  ,  comme  ia  Figure  le  reprefente, 
Ainfî  àmefjre  quelcbœuf  ^.  qui  marche  dans  la  roue  s  éloigne 
de  la  ligne  perpendiculaire  de  fon  axe  ,  il  la  fait  tourner  les 
féaux  C.  qui  palTent  dans  l'étang  s'étant  remplis  d'eau ,  rélevenc 
en  fuivant  la  roue  jufqu'au  fommet  de  la  Machine  Ja  vuident 
dans  les  refèrvoirs  B.  ces  féaux  fc  vuident.  au  moïen  de  ce 
qu'ils  rencontrent  au  bord  des  refervoirs  D.E.  de  petits  crocs  qui 
arrêtant  leurs  bords  les  font  bafculer.ll  faut  remarquer  qu'ils  por- 
tent toute  l'eau  qu'ils  ont  puifé  dans  l'Etang  fans  en  rien  répan- 
dre jufqu'au  fommet  de  la  Machine  ,  parce  que  la  manière  dont 
ils  font  fufpendus  leur  fait  toujours  parfaitement  conferver  leur 
équilibre, 

^     if,  t|,  ^  ^  ti»  .|i  t|i  <i,  ci»  ^ 

M  ACHll^  E  POVR  ENLEVER 
l'eau  à* une  Rivière  a  hauteur  du  diamètre 
d'une  grande  roué. 

Planch£    XXXI.  Figure  55>. 

L Es  féaux  5.  font  attachez  aux  jantes  de  la  grande  roue  A. 
avec  des  chevilles  de  fer  qui  font  mouvantes  &  qui  les  fuf- 
pendent  par  la  partie  qui  eft  la  plus  près  de  leur  emboucheure , 
en  forte  que  quoique  la  rotië  A.  tourne ,  ces  féaux  par  leur  pro- 
pre pefànteur  fc  tiennent  toujours  dans  leur  équilibre  ,  &  ne 
vuident  l'eau  qu'ils  ont  puifée  en  pafTant  dans  la  Riviere,que  dans 
le  re  fer  voir  c. 

En  voïant  la  Figure  on  comprend  aifément  que  la  grande  roue 
A  tourne  au  moïen  des  ailes  qu'elle  a  à  fa  circonférence  &  du 
ourant  de  la  Rivière,  6c  que  les  bords  du  refcrvoir  C.  font  baf- 
^uler  les  féaux  B.  pour  vuider  l'eau  dont  ils  font  remplis ,  lorf- 

qu'ils^ 


De  Mr.  de  Servhrel  j  j 

Wils  font  parvenus  au  fommet  de  la  machine. 

L'on  joint  à  la  Figure  les  defTeins  des  féaux  B,  détachez  de  la 
roLië  ôC  en  différent  Yens  afin  de  faire  connoître  la  manière  de 
placer  leurs  chevilles  de  fer  qui  doivent  traverfer  les  jantes  de 
la  roue  ôc  être  arrêtées  par  de  bonnes  goupilles. 

%4vqRE  MACHINE  POvR 

élever  de  (eau  dune  Rivicre  a  la  hauteur  du 
diamètre  di une  grande  7  ouë. 


D 


Planche  XXXI L  Figure  Co. 

Ans  la  prefente  Machine  les  féaux  s.  font  proprement  des 
^JcailTes  termées  de  tous  cotez  à  l'exception  d'un  trou  qui  efl: 
pratiqué  pour  qu  elle  puifTent  fe  remplir  d'eau  en  pafTant  dans 
la  Rivière  &:  la  vuideren  paiTant  au  defTus  du  refervoir  C 

De  cette  manière  il  n'eR  pas  befoin  que  fes  féaux  B.  fbienc 
attachez  aux  jantes  de  la  rouë  A.  avec  des  chevilles  mouvantes, 
comme  dans  laMachine  précédente  ,  il  ne  faut  que  les  attacher 
fimpiement  avec  debon^  doux  ou  avec  des  liens  de  fer  ,/&  tou- 
te lattention qu'on  doit  avoir ,  c'cft  de  pratiquer  leih*  trou  du 
côté  du  refervoir  C.  6c  à  la  partie  qui  fc  duit  dcvcr  k  première 
lorfque  la  grande  rouë  A.  tourne.  H  refte  encore  à  obferver 
^'afînquc  les  feAux  B.  puifTent  fe  remplir  entièrement  par  leur 
ouverture ,  Il  efl  neceflaire  de  leur  pratiquer  un  petit  tuyau  qui 
leur  communicue  de  l'air  quand  ils  font  enfoncez  dans  la  Riviè- 
re. La  Figure  fait  fuffifamment  connoître  que  les  ailes  de  la 
o-rande  rouë  la  font  tourner  au  moien  dij  courant  de  la  Ri- 


viere. 


^efcription  du  Cahinet 

tî^*l>^  ^  4*  4^  4*    4*  4*  ^ 

M  ACHIN  E  JPOV  R  ENLEVER, 
l'eau  à* une  Rivière.  )Aa  hauteur  du  demi  diamètre 
d'une  grande  roue. 

Planche    XXXIII.  Figure  Ci. 

IL  fane  conftruîre  les  jantes  de  la  grande  roué'  A*  de  manière 
qu'elles  foient  creufes  en  dedans  &  qu'étant  fêparées  les  unes 
des  autres ,  elles  foient  autant  de  caiflès  qui  puiflent  fe  remplir 
d'eau  en  pafTant  dans  la  Rivière.  A  cet  effet  on  leur  procure 
une  ouverture  cnB.  c'eft-à-dire ,  à  la  partie  de  chaque  jante  qui 
s'élève  la  première  loifljue  la  roue  tourne  6c:  pour  leur  faire 
élever  l'eau  oii  l'on  fbuliaire ,  on  leur  pratique  encore  à  chacune 
une  autre  ouverture  en  C,  ou  Ton  place  des  tuyaux  qui  s'éten- 
dant  le  longdes  rais  de  la  roue  &:  enfuite  le  long  de  fon  axe 
aboutiflTent  au  refervoir  D.  ou  ils  vuident  l'eau  de  leurs  jantes , 
à  mefure  qu'elles  s'élevenc  au  delïus  du  demi  diamètre  de  la 
rouë. 

Le  courant  de  la  Rivière  faifant  tourner  la  rouë  A.  au  moïeii 
^cs  aîles  qu'elle  à  fa  circonférence  ,  fcs  jantes  fe  fuccedant  con- 
tinuellement les  unes  aux  autres ,  elles  puifent  l'eau  delà  Rivière. 
&  la  portent  avec  abondance  à  la  hauteur  qu'on  s'eft  propofée,. 
e'efl;  à- dire  ,  au  refervoir  P,  qui  eft  à  la  hauteur  da  demi  diame- 
sre  de  la  grande  roue  A. 


Mr.  âe  Servîere, 
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MACHINE  POV  R  E'LEVER  DE 
Veau  à'îme  Rivière  a  la  hauteur  àu  demi  diamètre 
une  grande  roué  avec  feu  ^effort, 

PlakchE  XXXIV.  Figure  Czi, 

LA  plupart  des  Machines  précédentes  ne  peuvent  fervîr  que 
dans  les  lieux  où  il  fe  trouve  des  Rivières  dont  les  courans 
font  rapides  5  mais  celle  que  je  propofe  ici  peut  s'exécuter  dans 
les  ruilieaux  les  plus  lents» 

Elle  ne  confifte  qu'en  une  feule  roue  que  l'on  doit  faire  de 
plufieurs  pièces  <le  bois  &:  que  l'on  doit-  fnfpendre  fur  Ibn  axe 
avec  attention  qu'elle  y  foit  en  tout  Icns  parfaitement  en  équi- 
libre ,  ce  qui  ne  fera  pas  difficile  ,  pourveu  que  dans  fà  conflruc- 
tion  on  n'emploie  que  des  pièces  de  bois  de  mêmegroffeur  6c  de 
même  qualité  Se  qu'après  l'avoir  fufpenduë  fur  fonaxe,on  ayc 
foin  de  charger  fes  parties  les  plus  légères  à  proportion  de  celles 
qui  feroient  trop  pefantes, 

Enfuite  il  faut  placer  dans  Tinterieur  de  cette  roue  les  hiiic 
tuyaux  de  plomb  ou  d'autre  métail  marquez  chacun  5.  c.  D.^. 
en  forte  qu'ils  s'étendent  en  ligne  fpirale  depuis  leur  embou- 
chure B.  jufqu'à  leur  décharge  £.  c'eft-à-dire  ,  depuis  Ja  circon- 
férence de  la  roue  jufqu  à  fon  axe  au  long  duquel  ils  fe  doivent 
recourber. 

La  rouëeftmife  en  mouvement  par  les  courans  de  la  Rivière 
au  moïen  des  ailes  qu'elle  a  à  fa  circonférence  ,  &:  lorfqu'elle 
tourne,  les  parties  5.  C.  de  fes  tuyaux  paflent  fucceffivcment  les 
unes  après  les  autres  dans  la  Rivière  &:  fe  rempliffent  d'eaff  par 
leur  emiboucheurc  B.  mais  comme  leur  emboucheure  B.  en  fui- 
vant  la  roue  s'élève  toujours  la  première  ,  l'eau  ne  pouvant  plus 
fortir  par  où  elIeeO:  entrée,  eft  obligée  de  s'écouler  le  iong  des 
tuyaux  en  s'aproclmnt  toûjours  du  centre  de  la  roué',  ou  pouf 

E  ij 


3  6  Defcrîpîion  du  Cahimf 

mieux  s'expliquer  ,  lorfque  la  partie  B.  C.  qui  a  puifé  l'eau  s  éle- 
vé, l'eau  paATedans  la  partie  C.  Z).  &:  quand  la  partie  C.  F.  s'élè- 
ve a  fon  tour  ,  l'eau  qui  l'accu poit  pafle  dans  la  partie  23.  ^-d^oiî 
enfin  elle  fe  vuide  par  la  décharge     dans  lerelervoir  F. 

Cette  Machine  elt  très  ingenieufcment  inventée  5  elle  efl:  faiw 
te  fuivantle  principe  certain  dont  tous  les  Mathématiciens  con- 
viennent ,  qui  eft  >  que  l'équilibre  d'une  roue  ne  peut  être  altéré 
qu'à  proportion  que  le  poids  qu'elle  élevé  s'éloigne  de  la  ligne 
perpendiculaire  à  Ton  axe. 

L'eau  que  la  roue^,  élevé  depuis  fa  circonfereuee  jurqu'à  foiir 
centre,  çft  fi  bien  conduite  par  la  difpofition  fpirale  de  fes  tu- 
yaux^qu'elle  ne  s'écarte  qu«  très  peu ,  comme  on  peut  le  remas- 
quer ,  de  la  ligne  perpendiculaire  à  fon  axd.  Ainfil'on  doit  con- 
venir que  Ton  équilibre  n'étant  pas  beaucoup  altéré,  le  ruiiîèaii 
le  plus  lent  peut  la  faire  tourner. 

4|»  <|j  ^ <|;  «|o     ;  c|,  «l»  t|.  i|,  ^  <|.  ; 

MACHINE  FOVR  ÉLEVER 
de  ïeau  par  le  moïen  de  huit  féaux ^qui  font  con- 
tinuellement en  mouvement  pourpmfer  ^  pom 
fe  vuider\ 

LE  s  huit  féaux  marquez  A  puifent  l'eau  dans  les  refcrvoiiis 
5.  la  portent  dans  les  quatre  rcfcrvoirs  C  qui  font  au  fom^ 
Hiet  de  la  Machine.  Ils  ont  des  anfes  de  fer  faites  comme  la  Fi- 
gure les  reprefente ,  en  forte  que  les  crochets  qui  font  au  bord 
des  refervoirs  C.  les  peuvent  [faire  bafculer  pour  y  vuider  leur 
caiït  Ils  font  fufpendus  par  les  cordes  D.  E,  dirigez  par  les 
cordes  F,  qui  étant  extrêmement  tendues  &  paflees  dans  les  an- 
Beaux  pratiquez  à  leurs  atifes,  les  empêchent  de  varier,  lorfqu'ik 
înontent50U  qu'ils  defcendent. 
Les  cordes  qui  fijfpçndçnt  Içs  fçaiix  fQjac  attachées  de  deux. 


De  Mr,  de  Serviere.  3  y 

en  deux  aux  quatre  tambours  G.  6c  y  font  entortillées  à  contre 
fens  les  unes  |des  autres ,  de  manière  que  quand  les  tambours 
tournent ,  lî  les  cordes  D.  y  font  entortillées ,  les  cordes  F.  y  font 
devuidées,  les  féaux  des  cordes  qui  font  entortillées  montent  & 
les  féaux  des  cordes  qui  font  [devuidées  defcendent-  Cela  étant 
expliqué,  ils  ïïe  s'agit  plus  que  de  voir  comment  les  tambours  G, 
peuvent  tourner  tantôt  dans  un  fens ,  tantôt  dans  un  autre,  pour 
faire  monter  6c  defcendre  alternativement  ôc  contiaucllemenc 
les  féaux  des  cordes  qui  leur  font  attachées. 

A  l'égard  de  cela  je  dis,  que  les  couransde  la  Rivière  font 
tourner  la  grande  rouë  H.  au  moïen  des  ailes  qu'elle  a  à  fa  cir- 
conférence, ôcen  même  temsles  deux  autres  roues/.  K,  qui  font 
fur  le  mêmé  axejces  deux  roues  /.  /<:.  fontdentées  fur  champ  l'une 
contre lautre  jà  la  moitié  feulement  de  leur  circonférence ,  &  de 
manière  que  la  partie  dentée  la  roué*  t.  ne  répond  pas  à  la  par- 
tie deucée  de  Ja  roue  K.  aulfî  lorfque  la  Machine  efl  en  mouve- 
ment la  lanterne  Z. tourne  tantôt  par  le  moïen  de  la  roue  7.  tantôt 
par  le  moïen  de  la  rçuë  ZClc'eft-à-dire  qu'après  que  les  dents  delà 
roue  /.  qui  engrenne  les  fufeaux  de  la  lanterne  L,  ont  fait  faire 
trois  tours  à  la  lanterne  L.  dans  un  fens, les dens  delà  rouë/C.  lui 
font  faire  trois  autres  tours  dans  un  fens  différent, 

La  Lanterne  L.  fait  de  même  tourner  en  deux  fèns  différents 
&  au  moïen  de  l'arbre  perpendiculaire  J/.  la  roue  dentée  fur 
champ  iV.  ôc  par  confequent  les  quatre  autres  lanternes  0.  2c 
leurs  quatre  tambours  G. 

4?  oj?  <!»  :  ,|?  ^  ^  .|t4,       4?  4,  ,|,  ,|,  f|,  ^ 
^  |b  .|,  «J,  c|j  :  <|,  ^  .|i  ^  .J,  ^  ^  c|,  .|,    :■  ^ 

MACHINE  POVR  KLEVER 
de  l'eau  par  le  moïen  de  quatre  feaux^qui  font 
continuellement  en  mouvement. 

Planche    XXXVL   Figure  ^4. 

C*>Ette  Machine  eO:  faite  fur  le  même  principe  que  la  prece- 
^  dente  3  mais,  elle  efl  beaucoup  plus  fimple.  Elle  n'a  quq 

E  iij 
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quatre  féaux  marquez  v4.qul  puifent  feau  dans  les  refervoirs  5.6c 
qui  la  portent  dans  les  refervoirs  C.  Ils  font  fufpendus  ^  dirigez 
dans  la  route  qu'ils  doivent  tenirjComme  ceux  que  je  viens  d'ex- 
pliquer ,  ôc  ils  font  mis  en  mouvement  delà  manière  (uivante. 

Les  trois  roues  D.  £.  F.  étant  fur  le  même  axe  fuivent  le  mê- 
me mouvement  ,  les  courans  de  la  Rivière  les  font  tourner  en- 
femble  au  moïen  des  ailes  qui  font  à  la  circonférence  de  celle  qui 
efl:  marquée  D.  6c  les  deux  autres  roues  £.  V.  étant ,  comme  je 
viens  de  le  dire  ,  dentées  fur  champ  l'une  contre  l'autre  6c  à  la 
moitié  feulement  de  leur  circonférence ,  font  tourner  tantôt  dans 
un  fens ,  tantôt  dans  un  autre  la  lanterne  G.  6c  par  confequenc 
l'arbre  H.  6c  fon  grand  tambour  /. 

Les  cordes  qui  fufpendent  les  féaux  A,  paflent  par  les  poulies 
K,L,  6c  font  entortillées  en  différent  fens  autour  du  grand  tam- 
bour /.  aufTt  feloD  le  fens  que  le  grand  tambour  tourne  ,les  cor- 
des des  féaux  font  devuidées  ou  entortillées  autour  du  tambour. 
Lorfqu'elles  font  entortillées ,  leurs  féaux  s'élèvent  pour  vuider 
leur  eau  dans  les  refervoirs  C,  6c  lorfqu'elles  y  font  devuidées  , 
leurs  féaux  febaiflênt  pour  puifer  dans  les  refervoirs  B* 

^  <|i  <|.  <|»  i|>  c|,  c|,      4|>  t|,  «|i  ;  4^ 

MACHINE  POvR  E'  LEVE  RD  E 

l'eau  par  lemoïen  de  vingt  féaux  ^qui font  toujours 
en  mowvemtnt. 

Planche  XXXVII.    Figure  ^5. 

POur  peu  que  l'on  fafTe  attention  à  !a  Figure  de  la  Machine 
que  je  propoleici,  on  comprendra  aifément  qu'elle  efl  faite 
fur  les  mêmes  principes  6c  par  les  mêmes  moïcns  que  les  deux 
précédentes,  Ainfi  je  renvoie  les  Lecleurs  aux  defcriptions  que  je 
viens  d'en  faircj  6c  je  me  contente  de  dire  que  les  féaux  marquez 
A.  B.  après  avoir  puifé  l'eau  dans  les  refervoirs  C  D.  l'élevenc 
dans  les  refervoirs' £.  f,  6c  qu'ils  continuent  fans  cefîe  à  monter 
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&  a  d  efceiiclfc,ruivant:  que  les  cordes  qui  les  fufpendent,  font  en- 
tortillées oudevuidées  fur  les  grandes  poulies  ou  tambours  mar- 
quez G. 

L'on  remarquera  encore  qull  faut  beaucoup  plus  d'effort  dans 
le  principe  du  mouvement  de  cette  Machine,que  dans  ceux  des 
deux  précédentes  ,  parce  que  celle-cy  élevé  à  la  foix  dix  féaux 
pleins  d'eau  ,  au  lieu  que  les  autres  n'en  élèvent  que  deux  ou  qua- 
tre au  plus.  C'eft  à  l'habileté  de  ceux  qui  entreprendront  d'exé- 
cuter ces  MachineSjdebien  proportionner  l'effort  qui  leur  efl:  ne- 
celfaire  à  celui  qu'ils  peuvent  emploïer.. 

^  ^      ^  i^j  ^  ^  i|j  ^  ^  ^  ^ 

MACHINE  PO  V  R  £'  L  E  V  E  R 

de  l'eau  â'unc  Rtuiere  parle  mot  en  de  ^Injîmrs 
■féaux  attacheXjnfemhle  en  forme  de  chapelets^ 

Planche  XXXVIII.  Figure  66, 

LEs  féaux  marquez  A.  qui  doivent  porter  l'eau  du  refèrvoir 
5.  au  refervoir  c.  font  unis  enfemble  en  forme  de  chapelet 
par  une  double ehaine/abriquée  de  manière  que  la  jondion  de 
les  brins  qui  font  longs  égauxeft  faite  à  charnière  dans  toutes 
fon  étendue, 8c  qu'elle  eft  traverféede  diftance  en  diftance  par 
des  plaques  de  fer. 

Les  féaux  v^.  font  attachez  à  ces  plaques  de  fer  avec  des  che- 
villes mouvantes  Ôc  fort  courtes  ,  afin  qu'ils  y  puifTent  tourner 
lorfqu'ils  font  arrivez  au  bord  du  refèrvoir  C.  où  ils  doivent  trou* 
ver  le  crochet  D.  qui  les  fait  bafculer  pourvuider  leur  eau.  Cette 
double  chaine  a  fon  bout  inférieur  qui  trempe  fufKfamment  dans 
le  refèrvoir  b.  afin  que  fes  féaux  puiffent  s'y  remplir.  Elle  eft  faf^ 
pendue  par  le  tambour  £.  ainfi  à  mefure  que  ce  tambour  tourne, 
les  féaux  A.  défilent  les  uns  après  les  autres  fur  fa  circonférence 
fuperieure,&  par-là  vuident  leurs  eaux  dans  le  refèrvoir  C. 
A  l'égard  du  tambour  £.  on  co^i<^oit  aifément  qiyi  cH  îiiis 
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moùvcnient,parce  que  la  rouë  de  champ  V.  qui  efl:  %  foia  axe,  ré- 
pond par  la  lanterne  G.  par  l'autre  rouë  de  chamj  de  par  la 
féconde  lanterne  /.  à  la  grande  rouë  K.  que  les  courins  de  la  Ri- 
vière font  tourner. 

^oîquHî^y  ait  point  ici  de  pianche  XXXIX,  H  m  manque  rien^ 
les  Figures  ne  laîjfent  pas  de  fe  fuivre  dms  leur  ordre.  Cette-  méprîfe 
'vîent  du  Graveur  c^ui  a  mîs  le  nombre  XL.  immédiat cnent  apns  le 
XXXV  HT* 

MACHINE    FOVR  E'LEVER 
de  l'eau  ctune  Rivière  par  le  moien  le  plufturs 
féaux  attachez^  enfemble  en  forme  âe  chapelet. 

Planche  XL.  FicuRE^y. 

CEtte  Machine  a  beaucoup  de  rapport  à  la  précédente  5  mais 
elle  efl  beaucoup  plus  iimple.  Ses  féaux  marquez  A.  qui 
doivent  puifer  l'eau  dans  le  refervoir  3.  6c  l'élever  au  refervoir  C. 
font  l;mplement  attachez  a  la  double  chaîne  qui  |les  unit  en  for- 
me de  chapelet ,  &:  cette  double  chaine  eft  fufpcnduë  par  le  tam- 
bour D.  qui  étant  faic  comme  la  Figure  le  reprefente, reçoit  dans 
de  petites  cellules  l'eau  de  chacun  des  féaux,  lorfqu'ils*  font  arri- 
vez à  la  plus  haute  partie  de  fa  circonférence,  &  la  vuide  par  des 
cfpeccs  de  canaux  pratiquez  le  long  de  fon  axe  dans  le  refer- 
voir C.  -  .  '  \  r 

A  la  partie  inférieure  de  cette  double  chaîne,  on  y  voit  le  le- 
cond  tambour  £.  qui  a  fa  circonférence  enexagone,  dont  les  co- 
tez font  précifément  de  la  longueur  des  brins  de  la  chaine,  en 
forte  que  lorfque  le  tambour  £  tourne,il  fait  en  même  tems  tour- 
ner la  double  chaine  ôc  par  confequent  le  premier  tambour  A  &: 
par-  là  oblige  les  féaux  A.  qui  en  pafTant  dans  le  reforvoir  B.  le 
font  remplie  d'eau,de  s'élever  jufqu'au  fommct  de  la  Machine  ÔC 
de  fc  vuider ,  comme  nous  avons  die ,  en  défilant  au  tour  du  tam- 
bour D.  Le 
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Xe  rambont  étant  paffé  dans  l'axe  de  la  grande  ronë  V.  oa 
conçoit  aifément  qu'il  doit  fuivrele  même  mouvement  que  cet- 
te ro%à(,  6c  que  les  cou  tans  de  la  Rivière  font  tourner  celle- cy  au 
jmoïen  des  ailes  v^ui  font  à  fa  circonférence, 

^  ^  ^    {|i  <|J^c>  <d|>  ^ 

MACHINE  Q^VI  EN  PERDANT: 
les  de i4x  tiers  de  Veau  d'une  fource ^  élevé  autre 
lier  s  a  me  hatueur  convenable  pour  s^enfervtr  à 
différent  s  ufages. 

Planche  X  LL  F  i  g  u  k  e  ^g.. 

AU  defTous  de  la  fource  A,  Il  faut  creufer  le  puis  5.  &  lui 
donner  pour  le  moins  fîx  pieds  de  plus  de  profondeur,  que 
vous  ne  voulez  donner  de  hauteur  à  vôtre  élévation  d'eau  jc  eft-à- 
dire,  qu'il  fauc  que  le  point  de  la  décharge  de  vôtre  fource  A, 
foit  plus  diftant  de  là furface  de  l'eau  de  vôtre  puis  que  durefer- 
voir  c.  où  vous  voulez  faire  vôtre  élévation.  Les  deux  féaux  D. 
.ôc  E.  font  fufpendus  aux  deux  bouts  de  la  corde  F.  qui  pafle  dans 
la  grande  poulie  G*  l'anfe  de  ces  féaux  leur  eft  attachée  avec  des 
chevilles  mouvantes  par  le  milieu  de  leur  hauteur  ,en  forte  qu'ils 
puilîent  facilement  bafculer  pour  fè  vuider  lorfqu'ilsfoiit  pleins. 
Le  feau  D.  qui  eft  la  moitié  moins  grand  que  l'autre,  doit  élever 
l'eau  propofée.  Pour  cela  il  doit  être  dirigé  par  deux  cordes 
tenduësjqui  paffant  dans  deux  anneaux  pratiquez  à  fonanfe,fonc 
attachées  &  au  deflus  du  refervoir  ôc  au  bas  delà  fource.  Quoi- 
que ces  féaux  foient  de  différente  grandeur  ,&  qu'il  fembicque 
le  grand  pefe  plus  qtre  le  petit ,  cependant  lorfqu'ils  font  vuides, 
le  petit  feau  D.  au  moïen  du  plomb  dont  il  eft  chargé  doit  être 
plus  pefant  que  le  grand  feau  E,  Ces  deux  féaux  dans  cette  difl 
pofition  que  l'on  comprendra  mieux  par  la  vue  de  la  Figure  que 
parce  difcours ,  reçoivent  l'eau  de  la  fource  ^4.  par  les  deux  pe- 
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tics  canaux  qui  répondent  à  leur  emboucheure.  AufTi-tôc  qulls 
font  pleins ,  le  feau  E.  chargé  d'une  fois  plus  d'eau  que  l'autre  Se 
devenu  à  fon  tour  par-là  plus  pefant,dercend  dans  le  puis  g,  &  au 
nioïen  de  la  poulie  (î.  de  la  corde  T.  fait  élever  le  petit  feau 
p.  jufqu'au  refervoir  C.  Alors  les  deux  féaux  trouvant  des  cro- 
chets oui  les  font  bafculer  fe  vuideiu  ,  à  favoir  le  petit  dans  le 
refervoir  C.  hc  le  grand  au  fonds  du  puis.  L'on  comprend  aifé- 
ii.cnt  qu'ils  ne  font  pas  plutôt  vuidez  qu'ils  viennent  reprendre 
leur  première  fituation  ,  parce  que,  comme  j'ai  déjà  dit  ,  lorf- 
qu  ils  font  vuides,  le  petit  eft  plus  pefant  que  le  grand,  que  par 
tout  il  faut  que  le  fort  emporte  le  foible. 

11  y  a  au  delEis  &  au  deHous  de  la  poulie  G.  qui  eft  dentée  fur 
champ,des  balanciers  qui  font  leur  jeu  au  moïendes  petites  lan- 
ternes H.  qui  aident  beaucoup  à  entretenir  le  mouvement  des 
féaux,  foit  lorfqu^ils  montent ,  foie lorfquils defcéndent. 

L'on  peut  auffi  comme  la  Figure  le  reprefènte  ,  empêcher  que 
feau  de  la  fource  ne  fe  perde  ,  lorfque  les  féaux  font  en  mouve- 
ment, au  moïen  du  robinet  /.  qui  s'ouvre  &:  qui  fe  ferme  par  les 
petits  contrepoids  K,^L.  à  mefuré  que  le  grand  feau  monte  ou 
defcend.  Il  faut  remarquer  que  le  contrepoids /C  eft  plus  pefant 
que  le  contrepoids  L.  qu'il  faut  les  proportionner  l'un  l'au- 
tre au  plus  de  pefanteur  que  le  petit  feau  vuide  a  fur  le  grand. 


MJCtllNE  QJJ  l  AVE  C  V  N  E 

p^artie  de  ïeau  d'une  fource  élevé  l^autre  à  me 
hauteur  conÇtderable* 

Planche    XLII.  Figure 

DE  même  que  dans  la  précédente  Machine  l'on  creufe  ici  le 
puis  A.  au  dcfTous  de  la  fource  S.  ôc  l'on  a  attention  de  le 
faire  auffi  profond  qu'il  y  a  de  diftance  dépuis  la  décharge  de  la 
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jfource  jufqu'à  l'endroit  où  T  on  veut  élever  l'eau.  Enfuice  après 
avoir  conftruit  une  Tour  de  bois  ou  de  mafTonnerie  au  defRis 
du  puis ,  Se  après  avoir  placé  les  refervoirs  C,  6c  D.  l'un  à  la  de- 
charge  de  la  fource ,  l'autre  au  fonmiec  de  la  Tour,  l'on  rufpend 
les  deux  chapelets  de  féaux  marquez  B.  F,  èc  G.  H.  au  grand  tam- 
bour /.  le  chapelet  des  ieaux  £.  F.  étant  la  moitié  moins  grand 
que  l'autre,  eft  placé  perpendiculairement  fur  le  refervoir  D.  6c 
y  doit  puifer  l'eau ,  ôc  le  grand  chapelet  des  féaux  G. H.  efl:  placé 
de  manière  que  fes  féaux  peuvent  recevoir  l'eau  de  la  décharge 
du  refervoir  D,  la  vuider  lorfqu'ils  font  arrivez  au  fonds  du 
puis. 

A  mefure  que  les  féaux  G.  fe  rempHifent  ,  le  poids  de  l'eau 
qu'ils  reçoivent  les  fait  defcendrejôc  comme  ils  font  un  peu  plus 
grands  que  les  féaux  E.  6c  par  confequent  plus  pefans  ,  quand  les 
uns  6c  les  autres  font  remplis ,  ils  font  élever  ceux-ci, qui  s'éranc 
remplis  d'eau  en  paiïànt  dans  le  refervoir  D.  la  vont  vuider  au 
refervoir  C. 

Pour  que  les  féaux  G,  qui  font  proprement  les  contrepoids 
qui  mettent  en  mouvement  k  Machine,  puilîent  faire  tourner  le 
tambour  /.  6c  quece  tambour  en  tournant  puiflè  élever  les  féaux 
E.  lorfqu'ils  font  pleins,  6c  puiffe  les  faire  défiler  fuccefrivemenc 
les  uns  après  les  autres ,  îl  fautque  la  circonférence  du  tambour 
foit  à  pan  au  lieu  d'être  ronde  ,  6c  que  les  brins  dés  chaînes  des 
féaux  foient  de  la  longueur  de  ces  pans  ,en  forte  que  ces  chaî- 
nes puifTent  non  feulement  bien  embraffer  le  tambour  ,  mais  que 
les  angles  de  fes  difïèrens  pans  empêchent  que  les  chaînes  ne 
glilîcnt  autour  de  fa  ciicontcrcnce. 

A  l'égard  des  féaux  E.  6c  G.  ils  doivent  être  de  différente  fî- 
o;nre  ,  iliivant  les  deux  difFerens  ufages  où  on  les  emploie.  Les 
fccaux  E,  qui  doivent  porter  l'eau  au  refervoir  C.  relîemblent  à 
des  caifles fermées  de  tous  côtez,6c  n'ont  qu'une  petite  ouverture 
pratiquée  à  la  partie  qui  s'élève  la  première.  6c  à  Iiquelle  il  y  a 
un  petit  canal  com.me  la  Figure  le  reprefente  ,  6c  Izs  féaux  G,  ne 
font  differens  des  féaux  ordinaires,  qu'en  ce  que  leur  embou- 
chure doit  être  plus  large  en  tout  fens  que  leur  fonds,  afin  que 
l'eau  de  la  décharge  du  refervoir  Z).  puilfey  tomber  plus  ficile-- 
aient,  6c  pour  que  les  deux  chapelets  de  féaux  ne  fe  derangeuç 

F  ij 
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pas  de  la  place  qu'ils  doivent  tenir  fur  le  tambour  /;  on  doit  o-ar- 
nir  le  tambour  de  trois  efpeces  de  cercles,  un  dans  le  milieu  pour 
feparer  les  deux  chapelets  6c  un  à  chaque  bout  du  tambour  3  6c 
de  cette  manière  fans  cependant  gensr  ces  deux,  chapelets ,  on 
les  empêchera  de  s'écarter. ni  a  droit  ni  à  gauche.  L'on  pourra 
faire  defcendre  l'eau  élevée  au  refervoir.  c.  par  lé  ;tuyau  iC.  Ôc  la. 
conduire  où  Ton  voudra  s'en  fer vir. , 

^      t|j  ^      «|J|i  <p|^ 

MACHINE  POVR  E'LE^EK 
de  Veau  dune  Rivière  avec  des  efpeces  de  cha- 
pelets-, 

Planchk  X  lui.  Figure  70.. 

Yacit  pofé  perpendiculairement  les  deux  gros  tuyaux  y^.  &! 
;B,  de  manière  que  le  tuyau  A.  trempe  dans  l'eau  du  refer- 
voir c.  &  pui{ïè  fe  décharger  dans  le  refervoir  D.  &  que  le  tuyau 
B.  trempe  dans  l'eau  du  refervoir  D.  &  fe  décharge  dans  le  refera 
voir  E.  Ton  fait  pafTer  dans  ces  tuyaux  les  pièces  F,  de  G,  qui  font 
attachées enfemble  à  une  égale  diftance  les  unes  des  autres  avec 
des  chaînes  que  nous  nommerons  chapelets. 

Ces  pièces  r.  &  Gé  doivent  ocuper  le  calibre  de  leurs  tu- 
yaux, fans  cependant  y  pafler  avec  peine ,  &c  ces  deux  chapelets 
faits  de  la  forte  étant  continuellement  tirez  de  bas  en  haut  au 
moïen  des  fourchettes & /.  prennent  l'eau  qu'elles  trouvent  à 
la  partie  inférieure  de  leur  tuyau, 6c  la  portent  à  leur  partie  fu- 
perieure  ou  ils  la  déchargent  par  le  petit  canal  K.  favoir  l'eau 
du  tuyau  fe  décharge  par  le  canal  K.  dans  le  refervoir  D.  ôc 
leau  du  tuyau  B.  fe  décharge  par  im  femblable  canal  K.  dans  le 
refervoir  E. 

La  vue  de  la  Figure  fait  comprendre  comment  les  fourchet- 
tes H.  de  I.  font  mifes  en  mouvement,  pour  tirer  les  chapelets  de 
iias  .en  haut,6c  pour  les  faire  coacinwellement  pafTer  dans  lestu«  - 
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yaux  5  6c  pour  peu  que  l'on  y  fafle  attention ,  on  remarquera  que 
les  fourchettes  H.  ôc /.  doivent  fuivre  le  mouvement  des  effieux 
M*  autour  defquels  elles  font  attachées ,  &  que  ces  effieux  doi- 
vent tourner  lorfque  les  courans  de  la  Rivière  font  tourner  la 
grande  roue  0.  qui  a  des  ailes  à  fa  circonférence ,  par  la  raifbrx 
que  ces  efTieux  M.  répondent  à  jla  grande  roue  o,  par  les  lanter- 
nes P.  ^  R*  ^  par  les  roues  de  champ  S,  T,  r.  &  que  les  fu- 
feaux  6c  les  dents  de  ces  lanternes  ôc  de  ces  roues  de  champ 
s  engrennent  toutes  enfemble,cn  forte  que  l'une  ne  fauroit  tour- 
ner fans  faire  tourner  les  autres. 

L'on  peut  aulTi  faire  les  pièces  F.  de  G.  d'une  autre  manière, par 
exemple  »  en  olives  comme  la  Figure  T.  ou  en  quarrez  comme  la 
Figure  Z.  enfin  fuivant  la  proportion  de  leurs  tuyaux  ou  de  leurs 
canaux,ôc  les  unes&:  les  autres  peuvent  fervir  à  élever  l'eau,  foie 
que  les  tuyaux  ibient  placez  perpendirnlairement  'comme  ceux 
n^arquez  A.  B:  pour  fa ir^-  clcvation  confidf-r^ihlfî  ,  foit  qu'ils 
foient  placez  diagonalement  pour  tirer  Amplement  l'eau  d'un^ 
marais  ou  d'un  étang, 

%  «1?  #  #  «î»  4^  #  «J?  4"  '  4^  ^     'J'  'If     #  #  #  #  #  #  4'  €"1  *  'J*  I  ■ 

^  {|?  <|p     «?î>  4^  4^    'I'  «|j  «|i  4^ 

A4  ACHIN  E  POVR  L  E  V  E  K 
l'eau  d'une  Rivière  aune  hauteur  conftderaùle  au 
moien  des  pompes  afpirantes  Çf  foulantes. 

Planche    XLIV.  Figure  71: 

Es  courant  dé  la  Rivière  font  tourner  la  grande  roue  A.  qui 
,a  des  ailes  à  (a  circonférence  ,  &  cette  roue  par  fon  axe 
coudé  fiit  haulTcr  &  baifTer  à  chaque  cour  qu'elle  fait  les  pièces 
ou  mains  de  bois  5.  C.  D.  qui  fe  repondent  entre  elles  par  l'effieu 
E.  &  qui  font  attachées  par  les  anneaux  de  fer  F.  Par  ce  moïen 
les  quatre  pompes  G.  G.  éi  H.  H.  font  continuellement  mifes  en 
mouvement  Jorfquc  l'axe  coudé  de  la  roue  lire  de  bas  en  haut  - 
ks  pièces  dé  lx>is  ^.  C,  celles  marquées  C,  font  enfoncer  ks  nm-  - 

iijj 
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les  des  Rompes  G,  dans  leurs  tnodioles,  &:  faif^nt  lever  en  mcme 
tems  les  maies  des  pompes  H.  elles  leur  font  afpirer  l'eau  du  re- 
fervoir  /.  dans  leurs  modioles,  6c  lorfquecet  axe  coudé  tire  de 
haut  en  bas  ces  mêaies  pièces  de  bois ,  les  deux  maies  des  pom- 
pes qui  fouloient  l'eau, l'afpirent,  &:  les  deux  autres  .^qui  l'afpi- 
roient,  la  foulent. 

Le  jeu  de  ces  pompes  ne  difcontinuë  jamais  quand  la  roue  A, 
eften  mouvement  j  &:  l'eau  qui  eft  entrée  dans  leurs  modioles 
n'en  pouvant  plus  fortir  à  caufe  des  foupapesdont  elles  font  gar- 
nies ,  cette  eau  étant  foulée  cft  obligée  de  chercher  une  iliuë, 

comme  elle  n'en  trouve  que  par  les  tuyaux  K.  elle  y  eft  pouf- 
fée  ,  quand  une  fois  elle  y  eft  introduite  ,  elle  n'en  peut  plus 
fortir  à  caufe  des  foupapes  qu'on  a  pratiquées  à  l'entrée,  jde  ces 
tuyaux.  Outre  ces  foupapes  mifes  à  l'entrée  des  tuyaux  ,  on  y 
en  peut  encore  adjouter  d'autres  de  diftance  en  diftance,  s'il  eft 
neceftaire.ôc  fur  tout  (i  ces  tuyaux  font  fort  longs.  On  peut  auffi 
placer  les  tuyaux,  ou  perpendiculairement  comme  la  Figure  le 
reprefente,ou  bien  diagonalement  le  long  d'une  colline  félon  que 
lafituation  des  lieux  le  demande,  6c  de  l'une  6c  de  l'autre  ma- 
nière ces  tuyaux  K.  conduiront  au  refervoir  L.  ou  a  la  hauteur 
que  vous  voudrez  ,  l'eau  que  les  pompes  foulantes  y  élèvent. 

La  fameufe  Machine  de  Marly  eft  faite  fur  la  même  Idée  que 
celle-ci36c  quoique  les  roues  6clespompesy  foient  beaucoup  plu^ 
multipliées  ,  tout  s'y  reduic  au  même  principe. 

L'on  peut  encore  fe  fervir  très  utilement  de  ces  pompes  af- 
pirantes  6c  foulantes,même  dans  les  lieux  où  vous  n'avez^  point 
de  Rivière  6c  ouïes  eaux  f)nt  dormantes ,  comme  pour  élever 
l'eau  d'un  Etang  ou  d'un  Puits,ou  pour  fecher  des  Marais  ou  pour 
vuider  des  batardeaux.  Dans  ces  fituations  au  défaut  de  la  ra- 
pidité des  courants  des  Rivières  ,  on  y  peut  fupléer  par  les 
moïens  marquez  aux  Figures  fuivantes  6c  dont  la  vue  pourroit 
fuffire  fans  qu'il  fut  befoin  de  les  expliquer. 

Planche  XLV. 


Je  me  contenterai  donc  dédire  qu'à  l'égard  de  la  Figure 7  2. 
les  deux  pompes  font  mifes  en  mouvement  par  un  ou  deux 
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hommes  qui  à  force  de  bras  font  tourner  la  manivelle  du  pig- 
non A  qui  engrenne  les  dens  delà  grande  roue  B,  L'axe  double- 
ment coudé  de  cette  grande  roue  au  moïen  des  pièces  de  bois 
C.  r>.  fait  continuellemendever  ôc  baifTer  les  maies  des  pompes 
B.  K  &:  leur  fait  fouler  afpirer  l'eau,  qui  eft  obligée  par  les 
raifons  dittes  ci-delTus^de  monter  par  le  tuyau  G.  au  refervoir  H, 

Planche  XLVI. 

A  réo-ardde  la  Figure  73.  les  deux  grandes  rouës  A.  S.  faites 
en  forme  de  balancier,font  mifes  en  mouvement  à  force  de  bras 
par  deux  hommes  qui  tirent  les  cordes  attachées  en  C.  ^  D.  de 
même  qu'on  tire  les  cordes  des  cloches.  Ces  roues  ont  l'axe  ^. 
triplement  coudé  ,  &:à  chaque  coude  duçiuel  les  maies  des  trois 
pompes  de  la  Machine  font  attachez.  Ainfi  toutes  les  fois  que 
cet  axe  tourne  ,  Te*;  cuudcs  font  élever  baiffer  les  trois  maies, 
ac  après  leur  avoir  fait  afpirer  l'eau  du  puis  F.  ;dans  les  modio- 
les  G.  ils  y  foulent  l'eau  ôc  la  font  élever  par  le  tuyau  H,  dans  le 
refervoir  /C 

c|>    c|»  4»  ^  4^  ^  4  4*  'î^  '1^  4^  %  4*  'î^ 

MACHINE  POVR  £' L  E  V  E  R 

te  au  d'une  Rivière  a  une  hauteur  confidera- 
ble  avec  Jîx  pompes  afpirames  Çf  foulantes. 

Plakche  XLVlL  Figure  74. 

IE  Ruîffeau  ou  la  Rivière  A.  fait  tourner  la  grande  roue  B\ 
,^  qui  contient  en  fon  effieu  les  deux  autres  rouës  C.  Se  D. 
dentées  fur  champ  à  la  moitié  feulement  de  leur  circonférence 
&  l'u'  e  au  contraire  de  l'autre  ,  &  qui  a  au  bout  de  fon  effieu 
le  coude  E.  lorfque  les  deux  rouës  C.  ôc  D.  font  mifes  en  mou- 
vement elles  font  tourner  tantôt  d'un  côté  tantôt  de  l'autre  les 
deux  laiitçrxies  jP'.ôcG,  ac  delà  même  manière  les  deux  autres 
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lanterfies  Jf.  & /.  en  forte  que  ces  deux  dernières  lanternes  Font 
élever  &  abailfer  alternativement  les  cremaillers  6c  L.  qui 
fervent  de  manche  aux  maies  des  quatre  pompes  M,  N»  A  le- 
gard  du  coude  E.  à  chaque  tour  de  la  roue  B.  il  fait  aufli  élever 
ôc  abai/Ter  les  maies  des  deux  autres  pompes  o.  F.  par  la  raifon 
que  ces  deux  maies  étant  joints  enfemble  par  le  lien  de  fer  ^ 
font  tirez  de  bas  en  haut  au  moïen  de  la  poulie  R, 

Ces  fix  pompes  nc  difcontinuant  jamais  leur  jeu  quand  la  gran- 
de roue  B.  tourne  ,  elles  introduifent  leau  qu'elles  afpirent  dans 
les  deux  canaux  S.  T.  &  rélevent  à  h  conduite  de  ces  deux  ca- 
naux jufqu'au  refervoir  /: 

^orquH  ny  ait  p'int  ni  de  planche  XLFIII.U  ne  manque  rien 
&^  les  Figures  ne  laijfent  pas  de  fe  fuivre  à  ans  leur  ordre.  Cette  meprife 
vient àu  Graveur  qui  a  mis  le  nombre  XLIX.  immédiatement  après 
le  XLpiL 

MACHINE  rRE'S  SIMPLE  POVR 
élever  tem  d'un  pms  ou  d[un  refervoir  à  une 
hauteur  confiderable. 

Planche  XLIX.  Figure  75. 

L Es  deux  pignons  A,  Se  B.  qui  font  maffifs  faits  en  bois  ou  en 
métail  occupent  touc  l'efpace  de  la  caiflè  ovale  C.  D.  dans 
laquelle  cependant  ils  doivent  tourner  librement  &  s  engrenner 
l'un  dans  l'autre.  La  caiOe  C,  D.  doit  être  folidement  faite  Se  ne 
doit  être  ouverte  que  dans  fa  partie  inférieure  D.  comme  le  mar- 
que Ja  Figure,  &  à  rendroic  E.  où  il  y  a  feulement  un  trou  de  la 
grolieur  du  tuyau  F,  qui  doit  y  erre  placé.  Toutes  les  autres 
parties  delà  caille  doivent  être  bien  jointes  6c  bien  luttées. 

Il  faut  mettre  cette  cai{re  dans  le  puis  ou  dans  le  refervoir 
dont  vous  voulez  vous  fervir,8c  l'y  arrêter  folidement  &  de  façon 
qu'elle  y  foit  toujours  couverte  d'eau.  En  fuite  vous  mettrez  au 
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pignon  î  axe  coude  G.  qui  repond  au  fécond  axe  coudé  H  par 
la  pièce  de  fer/.  qui  eft  obligée  de  fuivre  le  mouvement  de 
ce  dernier  ,  par  la  raifbn  que  la  pièce  de  fer  /.  eft  faite  en  coulis, 
comme  la  Figure  le  reptefente ,  &:  ne  peut  fe  mouvoir  qu'autour 
de  la  cheville  fixe  K.  ce  qui  fait  que  fes  deux  bouts  font  toujours 
te  en  toLitfens'un  -femblablrc  mouvement.  Ainfi  le  coude  H.  qui 
eft  le  même  que  celui  de  l'axe  de  la  grande  roue  L,  venant  à 
tourner,  il  faut  que  l'axe  coudé  tourne  auffi,^:  par  confequenc 
non  feulement  fon -pignon  A.  mais  auffi  le  pignon  B. 

Lorfque  ces  deux  pignons  tournent ,  l'eau  qui  fe  trouve  entre 
leurs  dens  àla  partie  marquée  V.  de  la  caiOe  ovale  C.  D.  s'y  con- 
ferve  jufqu'à  ce  qu'elle  y  foit  arrivée  à  la  partie  C.  &c  qu'elle  y 
foit  comprimée  par  la  continuelle  augmentation  d'eau  que  l'en- 
tre deux  des  dens  des  pignons  y  aportenr.  Alors  l'eau  qai  ne 
peut  contenir  dans  cette  partie  de  la  cailTe  ,  étant  ainfî  compri- 
mée èc  ne  pouvant  rellortir  par  ou  elle  efl:  venue  ,  elle  entre  dans 
le  tuyau  F,  de  y  monte  fiKcelîîvement  jufqu'à  l'endroit  ou  vous 
la  voulez  élever. 

La  vue  de  la  Figure  fait  voirjqu'on  fait  tourner  à  force  de  bras 
la  grande  roue  X.&par  confequent  fon  axe  coudé  H*  les  pig- 
nons A.  ôc  B.  au  moïen  de  îa  manivelle  M. 

MACHINE  POVR  L'LEV  EK 
leM  itm  refervoir  à  une  hauteur  médiocre  >  oUr 
four  fecher  un  marais  \  ou  ^our  vmder  un  ha^ 
tarde  au. 

Planche  L.    F  i  g  u  r  e  yô". 

LE  principal  artifice  de  cette  Machine  confifte  en  uneefpecc 
de  vis  couverte  ,  ou  vis  d'archimede  pofée  diagonalemenc 
far  fon  efTieu  ,  donc  le  bout  inférieur  cft  dans  l'eau  du  refervoir 
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A.  5c  dont  le  bout  fiiperieur  aboutit  au  refcrvoir  S.  qui  eft  celui 
où  vous  voulez  élever  l'eau. 

Au  cour  de  la  longue  pièce  déboise  que  nous  nommerons 
effieu  5  il  faut  entortiller  les  tuyaux  de  plomb  ou  d'autre  métail , 
marquez  D.  &:  B.  qui  auront  leur'emboucheure  dans  le  refervoir: 
A.     leur  décharge  un  peu  au  deiïus  du  refervoir  B.. 

Lorfque  cette  vis  d'arcl^imede  tournera  dans  lefens  qu'il  con^ 
vient  j  les  parties  de  les  tuyaux  qui  tremperont  dans:,  le  refervoir 
A.  s'y  rempliront  d'eau  parleur  emboucheure  5  Se  comme  en  tour^ 
mnt  ,  leurs  emboucheures  qui  auront  pu ifé  l'eau  s  élèveront  les 
premières  Tui  leur  effieu  ,  l'eau  qu'elles  auront  puilee,  s'élèvera 
flîcceffivementdeleur  partie  inférieure  à  leur  partie  fuperieure, 
6c  enfin  fera  portée  au  deflus  du  refervoir 5.  s'y  vuidera  par 
leur  décharge. 

L'on  fera  tourner  cette  vis  au  moïen  de  là  grande  roue  T.  qui 
eft  au  bout  fuperieur  de  l'/^ffieu  C.  &  qui  fera  mife  en  mouve- 
ment à  force  de  bras  en  tirant  la  corda  G,  ,  comme  on  tire  les 
cordes  dei.  cloches. , 

MACHINE  POV  R  E' LEVER 
de  teau  £unt  Kmtere  au  moïen  de  la  vis  d'ar^ 
chimede, 

P  L'ANC  HE   LI.    Figure  77; 

LA  force  des  courans  delà  Rivière  faifant  tourner  îa 
grande  roue  5.  &  en  même  tems  la  roue  dentée  fur  champ 
G.  qui  eft  à  fon  même  effieu  ,  celle-ci  fait  fuivre  le  même  mou- 
vement aux  deux  lanternes  D.  6c  E.  a  la  féconde  roue  dentée  fur 
fes  deux  champs  K  6c  aux  lanternes  des  deux  vis  d'archimede 
^.  6c  H,  j  6c  par  ce  moïen  les  deux  vis  d'archimede  en 
tournant  doivent  ,  félon  ce  que  nous  avons  expliqué  dans 
Ifârticle  précèdent ,  élever  l'eau  du  refervoir  /.  jufqu'au  refer- 
^sQif  iC.  Mais  il  faut  obferver  que  la  roue  deméç       ks  deus?- 
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^cliamps  T,  faifant  tourner  les  deux  vis  darchîmede  en  deux  fens 
opofez  ,  il  faut  entortiller  de  même  en  deux  difFerens  fens  fur 
leurs  cffieux  ,  les  tuyaux  de  plomb  qui  compofent  les  deux  vis 
d'arcliimede  ,  afin  que,  comme  on  le  fouhaitce,  elles puifTent  éle- 
ver Teau  du  xefervoir  L 

^VTRE    MACHINE    F  E  z; 

différente  de  la  précédente  ^  four  élever  de  le  au 
dune  Rivière  avec  la  vis  d! archimede. 

Planche  L  I  L  Figure  78. 

Voici  deux  façons  difFerentes  de  conftruire  la  vis  d'arcKîme- 
de.  Celle  marquée  A.  étant  toute  couverte  peut  élever  une 
plus  grande  quantité  deau  ,  que  l'autre  marquée  Mais  auffi  il 
faudra  un  plus  grand  eiFort  pour  la  mètre  en  mouvement.  La 
Rivière  faifant  tourner  la  grande  roue  c.  6c  la  roue  de  champ 
Z).  qui  eft  au  même  eflîeu ,  celle-ci  au  luoïen  de  la  lanterne 
&  de  la  féconde  roue  de  champ  V.  fait  tourner  les  deux  vis  d'ar- 
chimede^.  &:  leur  fait  élever  l'eau  de  la  Rivière  jufqu 'an 
refervoir  G.  d'où  on  la  pourra  conduire  par  des  canaux  à  l'en- 
droit où  l'on  vent  s'en  fervir. 

On  auroit  encore  propofé  ici  beaucoup  d'autres  moïens  pour 
mètre  en  ufa^e  les  pompes  afpirantes  &  foulantes  &ces  visd'ar- 
chimede  ,  même  pour  multiplier  celles-ci  les  unes  fur  les  au- 
tres, afin  de  leur  faire  élever  l'eau  à  une  hauteur  plus  confide- 
rable,  mais  comme  ce  que  nous  aurions  à  dire  là-defTus ,  revient 
aux  mêmes  principes  que  nous  avons  déjà  expliqués  pour  les 
Machines  précédentes ,  il  eft  inutile  d'en  faire  la  répétition.  Les 
curieux  pourront  apliqucr  à  leur  fantaifie  les  principes  de  moii^ 
vement  que  j'ai  donnés,  6c  pour  peu  qu'ils  aient  de  l'intellicren- 
ce  dans  les  mcchaniques,  ils  pourront  facilement  ajouter  ou  di- 
minuer à  ces  idées,  félon  qu'ils  le  fouhaitteront ,  ou  felouque 


Vefcriptîon  dti  Caèmet 

U  iitiiation  des  lieux  le  demandera. 

11  faut  remarquer  que  dans  la  Figure  on  laifTe  une  partie  de 
h  rouë  d'archimede  A.  de,couYert.e  ,  pour  en  faire  mieux  remar- 
quer la  conflrudion, 

4?  4  4^  4"  ••  ^  4^ 'î' 4' ^ 'î^  •  ^  ^  'î^ 

MACHINE  TRES:  SIMPLE 
pour  tirer  facilement  çf  avec  ahndance  deïem 
âun  puis.quoîqu  d [oit  bien  profovdl 

P  L  A  N  c  H  E  LI  IL.  Figure  7^.  ôc  80. 

AUx  deux  bouts  d'une  chaîne  ruffifamment  longue  vous  ac» 
tachez  le  feau  A,  &  le  fèau  F.  qui  dokenc  être  d  une  égale 
trrandeur  ôc  cette  chaîne  payant  comme  dans  une  poulie,  dans  les 
fourchettes  attachées  à  l'efllcu  C.  elle  peuc-  faire  monter  ou 
defcend'X  chacun  de  fes  féaux  félon  le  côté  qtie  l'effieu  tourne  , 
fans  que  le  feau  rempli  d'eau  puiCe  par  fa  pefanteur  emporter 
le  feau  vuide  ,  par  la  raifon  que  les  chaînons  de  la  chaîne,  for- 
ment des  efpecesde  nœuds,ac  que  ces  nœuds  empêchent  lâchai-, 
ne  de  couler  (il r  ies  fourchettes.  ^  ^    .       1  t 

Pour  faire  tourner  l'effieu  C.  l'on  place  a  fés  deux  bouts  les 
grandes'rouës7>.£.qui  lui  fervent  auffi  de  balanciers  pour  le 
maintenir  en  mouvement ,  Se  res  Henx  grandes  roues  étant  tu 
lées  de  haut  en  bas  à  force  de  bras  avec  des  cordes  femblables  ,a 
celles  des  cloches,  qui  leur  font  attachées  à  un  point  deJeur  cir- 
conférence ,  elles  tournent  continuellement.  Et  faifantde  même 
tourner  leur  effieu  C.  celui-ci  fait  monter  le  feau  plein  ,  d'eau, 
fait  defcendre  le  feau  vuide. 

Si  l'on  veut  fe  fervir  pour  cette  Machine  d'une  corde  en  pla- 
ce d'une  chaîne  de  fer  ,  il  faudra  pour  empêcher  la  corde  de  cou- 
ler fur  les  fourchettes,  la  faire  croifer  au  moïçfl  des  deux  poulies 
A.  &  5.  comme  la  Figure  80.  le  reprefçnte. 
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MACHINE  K  K  S  SIMPLE 
pour  tjreravec  pins  de  facilité  les  féaux  d'un  puis. 

Planche    LIV.   Figure  Si.&Si. 

L'On  voit  par  la  Figure  que  la  prefeiite  Machine  a  deux  mo- 
ïens  joints  eiifenible  ,  qui  fervent  à  diminuer  l'etForc  necef- 
faire  pour  faire  tourner  1  efîîcu  A,  lorfqu'il  doit  entortiller  la  cor- 
de B,  chargé  du  feau  rempli  d^eauv. 

Le  premier  moïen  conlifte  en  la  rouë  dentée  C,  qui  efl  à  un 
des  bouts  de  i'eflieu  A,  ôcqui  félon  les  proportions  qu'elle  aavcc 
le  pignon  Z).  5i.avec  la  manivelle  de  l'axe  du  pignon,  peut  dimi- 
nuer plus  ou  moins  i'efïort  qu'on  doic  emploïer. 

Le  fécond-  moïen  fe  voit  dans  le  contrepoids  H,  qui  fe  trou- 
vant élevé  au  point  /.  quand  le  fèaa  efl  au  fonds  du  puis ,  def- 
cend  à  mefureque  le  feau  monte  y  parce  que  la  corde  à  laquelle^ 
il  efl:  fufpendu,  étant  attachée  au  point  K.hc  pafranc  parles  pou- 
lies L.  M.  N.  6c  Oa  eft  entortillée  au  tour  de  I'eflieu  A.  à  contre 
fens  de  la  corde  B»  6c  comme  ce  contr-epoids  fait  effort  en  def- 
cendant  pour  devuider  fa  corde  de  deffus  I'eflieu  ,  cet  effort  fèrc 
à  faire  entortiller  l'autre  corde  B.  &  par  confequent  ce  fécond 
moïen  aidel'eflîeu^.  à  tourner  dans  le  fèns  qu'il  convient  pour 
tirer  le  feau  du  puis. 

Il  faut  remarquer  qu'on  ne  fait  paflfer  la  corde  du  contrepoids 
H.  par  les  points  K.  M.  &  N.  que  pour  éviter  de  faire  defcendre 
le  contrepoids  i/.  d'une  hauteur  plus  conGderable.  Autrement.il 
lui  faudroic  autant  de  diflance  depuis  Ton  point  d'élévation  jvif^ 
qu'à  fon  point  de  repos  ,  qu'il  y  en  auroit  depuis  I'eflieu  A.  juf- 
qu'au  fonds  du  puis.  Ce  qui  ne  laiflferoit  pas  d'avoir  fes  incon^ 
veniens. 

Je  donne  encore  ici  un  autre  moïen  pour  puiîer  Feau  d'un 
puis  avec  deux  féaux  ,  mais  comme  il  efl.  très  fimple  ,  la  vue  de 
îa  Figure  8 1.  fuffira  fans  qu'il  foit  neceffaire  de  i'expiicjuer. 
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MACHINE  rRE'  S  COMMODE 
pour  tirer  far  la  fenêtre  d'une  eut  fine  ^  qui  fe- 
roit  au  premier  ou  au  fécond  étage  ,  l'eau  dun 
puis  éloigné  de  la  maifon. 

Planche  LV.  Figure  S 3: 

Près  avoir  tendu  le  plus  ferme  qu'il  fera  poflible  la  corde  A. 
.depuis  le  point  B.  qui  eftau  delFusde  la  fenêtre  jufques  au 
point  O  qui  cft  auprès  du  puis  ,  6c  après  avoir  fait  pafier  dans  la 
corde  A,  la  poulie  D.  de  manière  qu'elle  y  puiire  librement  rou- 
ler de  haut  en  bas  ,  &;  de  bas  en  haut  ,  vous  paflèrez  la  corde 
F.  qui  eft  celle  du  feau  ,  dans  la  féconde  poulie  qui  effc  tou- 
jours jointe  à  la  première  D.  comxnc  la  Figure  I0  reprefente.  Ec 
vous  la  paflèrez  encore  dans  la  troifiéme  poulie  G, 

De  cette  manière  à  mefurc  que  vous  lâcherez  la  corde  T,  vô- 
tre feau  au  moïen  des  deux  poulies  J).  E.  qui  le  fuivront  dcfcen- 
dra  diagonalement  de  la  fenêtre  jufquau  defîiis  du  puis  où  la 
poulie  B.  îrouvera  un  nœud  à  la  corde  A.  6c  s'y  arrêtera  avec 
celle  marquée  Alors  en  continuant  de  lâcher  la  corde  P.  le 
feau  cncrciii  dans  le  puis  y  defcendra  perpendiculairement 
pour  y  aller  puifcr  l'eau  5  .&  quand  il  aura  puifé  ,  ôc  que  v.ous  tit- 
rerez la  corde  F.  le  feau  remontera  de  la  même  façon  ,  c'eft-à- 
dire  perpendiculairement  depuis  le  fonds  du  puis  jufqu'au  nœud 
iie  la  corde  A.  ôc  diagonalement,  en  ramenant  les  poulies  Z>.  E> 
depuis  le  nœud  jufqu'à  la  fenêtre. 
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MOVLIN  <td  BRAS, 

Planche    L V  L    F  i  gu  r;  e-  84, 

LE  principe  du  mouvemenc  de  cette  Machine  confiée  pour 
ainfî  dire  ,  en  la  grande  bafcule  A.  B.C.  qui  eft  rufpendue 
par  fon  axe  V,  de  manière  qu'elle  peut  faire  Ton  jeu  ,  c'eft-à-dire, 
s'élever  5c  fe  baifTer  à  mefure  que  deux  hommes  ,  à  force  de 
bras ,  tirent  les  cordes  iÇ.  j^.  comme  l'on  a  coutume  de  tirer  les 
cordes  des  cloches.  L'axe  D.  eft  traverfë  par  la  pièce  de  bois  G. 
aux  deux  boucs  de-  laquelle  les  manches  des  cliquets  H.  ôc  /.font 
attachez  avec  des  chevilles  de  fer  mouvantes.Ces  deux  cliquets 
font  pofez  fur  la  roué'  faite  en  rochet  K\  àc  la  font  tourner  l'un 
après  l'autre  félonies  mouvcmcns  forcez  que  la  bafcule  leur  im- 
prime }  ils  fe  fucccdent  merveilleufement  bien  dans  cette  ma- 
nœuvre 5  car  lorfqiiela  bafcule  baiiTe  Ton  point  J,  le  cliquet  K. 
fait  tourner  le  rochet  5  &  au  moment  que  le  point  cefle  de  s'a- 
baiffer  ,  le  point  C.  fc  baiflè  ,  le  cliqu^et  /.  pouffe  à  fon  tour  la 
roué".  Ainfi  tant  que  le  jeu  de  la  bafcule  A»  B»  C.  continue,  il  fait 
tourner  dans  un  feul  fens  la  rouë  K,  ôc  de  ces  deux  mouvement 
contraires  ,  il  en  fait  faire  un  réglé  . 

La  rouë  k:  raillée  en  rochet,  eft  encore  dentée  fur  champ  5 
comme  fes  dens  engrennent  les  fufeaux:  de  la  lanterne  L*  celle-ci 
£iit  fon  mouvement ,  U  fait  tourner  la  imsule  du  Moulin. 

Il  faut  remarquer  que  l'on  charge  la  grande  bafcule  avec  âw 
plomb  ,  ou  avec  des  pierres ,  à  fes  poincsî  J*  3.  Q  afin  dç  la  maiii-- 
îenir  plus  facilement  en  mouvemçnt, 


$6  Defcriptlon  âti  Cahinet 

MOV  LIN  MIS  EN  MOVVEMENT 
par  un  hœuf  oti  far  un  cheval. 

Planche  LVII.  Figure  85. 

A Près  avoir  conftruic  bien  folidemenc  la  grande  rouë  A.  &  le 
refte  delà  Machine  que  la  Figure  reprefence  ,  l'on  fait  en- 
trer dans  la  grande  roub*  A.  un  bœuf,  qu'on  a  auparavant  inftruic 
à  y  marcher, 

Lorfqiie  le  bœuf  renfermé  dans  cette  roue  fait  les  mouvemens 
necellaires  pour  marcher  ,  il  ne  change  pas  de  place ,  mais  il  en 
fait  changer  à  la  rouë  ,  ou  pour  mieux  dire  à  la  partie  de  la  cir- 
conférence fur  laquelle  il  appuyé  fes  pieds  ,  par  la  raifon  qu'eu 
égard  a  la  proportion  qu'il  y  a  entre  fa  pefanteur  l'effort  ne- 
celfaire  pour  donner  le  mouvement  au  Moulin  ,  il  ne  fauroit  s'é- 
Joîgner  de  la  ligne  perpendiculaire  à  l'axe      la  mue  dans  la- 

Quelle  il  eH-  r/«"n:fprmp  fans,  la  fair.f  rnnrner. 

Ainfi  cet  animal  -en  continuant  de<:ette  manière  d©  faire  tour- 
ner la  grande  rouë^^.  celle-ci  communique  fon  mouvement  à  la 
rouë  d^mée  fur  champ  B.  qui  cft  au  bout  de  fon  axe  ,  6c  par 
confequent  fait  auffi  tourner  l.a  lanterne  c,  &  la  meule  dii 
Moulin. 

^^^^^^'•^^^^^^^^^^^^^^^^'^^'^^^^^^^ 

MOV  LIN  A    VE  N7. 

Planche   LVIII.  Figure  86. 

GE  qui  embarrafle  dans  la  plupart  des  Moulins  ordinaires, 
c'eft  d'en  prcfenter  les  ailes  an  côté  d'où  vient  ie  vent  j  3c 

comme 
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comme  les  vens  changent  ou  fe  contrarient  fouvent ,  cet  embar- 
ras n  efl:  pas  peu  confiderable ,  mais  on  peut  y  remédier  de  la 
manière  dont  celui-ci  eft  conft-ruit  5  puifque  Tes  aîles  ne  changenc 
jamais  de  difpofition  ,  ôc  qu'elles  font  faites  de  façon  ,  qu'elles 
tournent  à  tout  vent. 

Les  aîles  de  ce  Moulin  marquées  A.  font  toutes  pofées  horl-  . 
fbntalement  fur  l'axe  perpendiculaires,  bc  les  toiles  de  chacune 
de  ces  aîles  font  tendues  à  des  chafTis  C.  ôcleur  font  attachées  à 
charnière  ,  en  forte  qu'elles  peuvent  s'ouvrir  ou  fe  plier  ,  ou  pour 
mieux  dire ,  en  forte  que  par  leur  difpofition  ou  perpendiculaire 
ou  horizontale  ,  elles  peuvent  refifter  au  vent ,  ou  lui  céder. 

On  comprendra  facilement  par  la  vue  de  la  Figure  ,  çiue  de 
quelque  côté  que  le  vent  vienne  ,  les  aîles  de  ce  Moulin  font 
faites  de  forte  ,  que  le  vent  même  les  fait  ouvrir  &:  plier  félon 
qu'il  eR  neceiïaire  qu'elles  refîftent ,  ou  qu'elles  cèdent  ,  pour 
faire  tourner  la  machine. 

Il  eftaufîi  facile  de  voir,  de  quelle  manière  les  aîles  A.  pouf- 
fées  par  le  vent ,  font  tourner  la  meule  du  Moulin,  puifque  ces 
aîles  la  meule  ont  l'axe  B»  qui  leur  efl:  commun  ,  &:  que  les 
unes  ne  peuvent  pas  tourner  fans  l'autre. 

•î»  #  #  «l?  *3b  «f?  #  4^  41?  4^  "l^  ^ 
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MOVLIN  port:  AT  IF  E  VON 
flace  fur  une  charrette  quimout  du  bléi  quanâ 
on  fait  marcher  la  charrette. 

Planche    LIX.  Figure  87. 

LEs  deux  roues  de  charrette  marquées  A,  èc  la  petite  roue 
dentée  fur  champ  B.  étant  folidement  attachées  a  lefTieu  C. 
ne  fauroient  tourner  les  unes  fans  les  autres.  Ainfî  quand  la  char- 
rette marche  ,  ces  trois  roues  tournent  enfemble,  auffi  bien  que 
leur  elTieu  j  la  roue  de  champ  B.  faifant  tourner  la  lanterne  D. 
fait  en  même  cems  tourner  la  meule  du  Moulin ,  qui  efl:  au  bouc 
de  fon  axe.  H 


5  8  Defcription  âu  Cabinet 

L'on  doit  r  emarqner  que  relîieii  c.  eft  attaché  aux  brancarsdc 
la  charrette  avec  des  bandes  de  fer ,  qui  en  lenvelopant  de  tous 
cotez  lui  laiflent  cepandant  la  liberté  de  tourner  5  6c  que  les  clous 
des  bandes  des  roues  A»  doivent  avoir  la  tête  fort  grofle  ,  Ôc  taillé 
en  pointe  de  diamans  ,  afin  que  par  la  refiftance  qu'ils  feront  a 
couler  fur  le  pavé  ôc  fur  le  terrain ,  les  roues  puiflent  tourner  plus 
facilement. 

^     ^  ^  ^  ^    i|ît>  ^  <^ 

B  ROV  ETT  E  DE  NOvVELLE 

Invention. 


Pla  n  che  LIX.  Figure  88:. 


LEs  Brouettes  ordinaires  aïant  leurs  roues  au  bout  de  leur 
caiffe  5  il  arrive  que  ceux  qui  s'en  fervent  ont  deux  fortes  de 
peines.  Ils  ont  la  peine  de  porter  tout  le  fardeau  dont  elles  font 
chargées,  6c la  peine  de  les  pouffer.  Maïs  celle  de  nouvelle  in- 
vention que  je  propole  ici ,  &  que  je  marque  A,  aïant  fÎL'^v^uë  B. 
dans  le  milieu  de  fa  caiffe ,  la  roue  B.  porte  elle  feule  tout  le  far- 
deau ,  qui  fe  trouve  alors  partagé  par  égale  portion  iûr  fon  effieu; 
&  le  manœuvre  qui  s'en  fert  n'a  plus  d'autre  peine  que  celle  de  la 
pouflèr  y  encore  cette  peine  quieft  la  moindre  des  deux  que  nous 
avons  remarquées,  eft  diminuée  par  la  partie  du  fardeau  quieft 
en  avant» 

Cette  méthode  de  placer  la  rouë  dans  le  milieu  de  la  brouet- 
te ,  n'eft  fujate  à  aucun  inconvénient ,  car  l'on  pratique  dans  le 
milieu  de  fa  caifïè  une  ouverture  fufKfamment  grande  ,  pour 
laifler  tourner  librement  la  rouë  ,  de  l'on  couvre  cette  ouverture 
en  forme  d'ctui  avec  les  petites  planches  C,  bc  pour  ce  quieft  de 
la  place  qu'occupe  l'étui  C.  on  peut  y  remédier,  en  faifant  la  caiflè 
plus  grande  qu'à  l'ordinaire. 

Avec  les  brouettes  yf.  Je  fou  tiens  que  vous  ferez  le  tranfport 
ies  terres ,  eu  de  quelqu'autres  matçriaux  quç  ce  foit  en  moins 
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tems  ,  &  avec  moins  de  monde  qu'il  ne" vous  en  fàudroic  ea 
vous  fervanc  des  brouettes  ordinaires  5  c'eft-à-dire  ,  que  lî  pour 
faire  cranfporter  une  quantité  de  terrain  propofee  avec  les  broiiec- 
ces  ordinaires ,  il  vous  y  faut  employer  vingt  hommes  pendant 
vingt  jours ,  il  ne  vous  faudra  pas  pour  cette  même  manœuvre 
cmploierplus  de  quinze  hommes  pendant  quinze  jours  ,  en  vous 
fervant  des  brouettes  A.  ce  qui  fe  trouve  un  avantage  de  plus  de 
moitié  furies  frais  &  d'un  quart  fur  le  tems.  On  conviendra  faci- 
lement de  cette  propofîtion ,  pour  peu  qu'on  faflè  reflexion  ,  que 
puifque  le  manœuvre  qui  fe  fert  de  la  brouette  A,  n'a  plus  la  pei- 
ne dejporter  le  fardeau  dont  elle  efl:  chargée ,  on  peut  augmenter 
confiderablemcnt  le  fardeau ,  fans  que  cepandant  il  en  ïoit  plus 
fatigué.  Ainfîaïant  fait  la  caiffc  de  ces  brouettes  plus  grande  que 
celles  des  brouettes  ordinaires ,  ce  qui  efttrès  facile ,  on  les  peut 
charger  d'une  plus  grande  quantité  de  matériaux.  L'on  compenfe 
par  là  l'effort  qui  eft  ménagé  par  la  fîtuation  de  la  roue  B.  &  pour 
lors  à  chaque  voïage  que  le  manœuvre  fait  ,  il  porte  une  plus 
grande  quantité  de  terre  fans  cependant  avoir  plus  de  peine. 


MACHINE  POVR  Bjri'RE  LE 

Momon  au  moien  da  courant  dune  Rivière. 

Planche  LX.  Figure  t^, 

ENtre  les  deux  bateaux  A,  ôc  B.  folidemcnt  attachez  l'un  a 
l'autre  avec  les  poutres  c  l'on  place  la  grande  rouë.  p.  quia 
des  aîlcs  à  fâ  circonférence ,  afin  que  les  courans  de  la  Rivière  la 
puiffent  faire  tourner  \  &  qui  a  fon  axe  coudé  en  fa  partie  E, 

L'on  drefîè  fur  ces  deux  bateaux  la  Machine  du  Mouton,  com- 
me la  Figure  le  reprefènte  i  ôc  qui  n'cft  différente  de  celles  que 
Ton  fait  ordinairement  pour  cet  ufage  ,  qu'en  ce  que  celle-ci  a  k 
rouë  F.  &  le  tambour  G,  ces  deux  pièces  F.  &  G,  font  attachées  au 
même  effîcu  if. 

H  ij 
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6  o  Defcripticn  du  Cabinet 

A  régard  des  cordes  de  cette  Machine,  celle  du  Mouton  que 
nous  marquons  /.  a  à  Fun  de  fes  bouts  le  crochet  K,  èc  paflant  par 
les  poulies  I.  M.  vient  s'entortiller  au  tour  de  la  roue  F.  &  la  cor* 
de  N,  étant  entortillée  par  un  de  Tes  bouts  au  tour  du  tambour  G, 
efi:  attachée  par  l'autre  au  coude  E.  de  l'axe  de  la  grande  roue  2>. 
cette  machine  étant  dirpofée  delà  forte  lorfque  vous  voulez  vous 
en  fervir  ,  6c  que  les  courans  de  la  Rivière  font  tourner  la  gran- 
de roue  D.  le  coude  E.  de  fon  axe  fuit  fon  mouvement  5  6c  dans 
le  cercle  qu'il  décrit  en  s'abaifTant  depuis  fbn  plus  haut  point  d'é- 
lévation jufqu'à  fon  point  le  plu  s -bas ,  il  tire  la  corde  N,  èc  fait 
faire  par  confêquent  un  tour  au  tambour  G.  6c  un  tour  à  la  roue 
F.  6c  la  roue  F.  en  faifant  ce  mouvement  entortille  autour  de  là 
circonférence  la  corde/.  6c  lui  fait  fuffifamment  élever  le  Mou- 
ton 0. 

Auffi-tôt  que  ce  Mouton  eft  à  la  hauteur  neceflaire  le  crochet 
K.  fe  lâche  ,  comme  nous  allons  l'expliquer,  6c  ce  Mouton  en  tom- 
bant avec  rapidité  produit  fon  effet  fur  le  pilotis  qu'il  doit  enfon- 
cer. Apres  avoir  vu  la  manœuvre  que  fait  le  coude  E,  en  s'abaif- 
fant ,  il  faut  expliquer  que  lorfqu'il  s'élève  depuis  le  point  le  plus 
bas  du  cercle  qu'il  décrit  en  tournant  jui^ques  à  fon  plus  haut 
point  d'élévation ,  il  lâche  la  corde  N,  6c  comme  le  crochet  K.  efl 
chargé  d'un  plomb  ,6^  qu'il  n'efl  plus  tiréde  bas  en  haut  >  ildef- 
cênd  par  fon  propre  poids  ;  6c  par  là  faifant  detortiller  la  corde  /. 
de  deffus  la  roue  F.  il  fait  entortiller  la  corde  N.  au  tour  du  tam- 
;Èour  G.  6c  remet  la  Machine  en  état  de  fe  relever  ,  comme  la  pre- 
mière fois  avec  fon  Mouton  ,  lequel  il  racroche  au  moment  qu'il 
lui  tombe  defliis. 

Ainfi  la  grande  roue  continuant  à  tourner  ,  les  difFerens  mou- 
vemens  de  la  Machine  continuent  auffi  6c  à  chaque  tour  que  cet- 
te grande  rouëfait,le  Mouton  s'élève  6c  tombe  une  fois  fur  fon  pi- 
lotis. Il  rcfleroit  à  dire  comment  le  crochet  K.  fe  décroche  du 
Mouton  lorfqu'il  eft  élevé  ,  6c  comment  il  le  racroche  lorfqu'il 
eft  en  bas  5  mais  la  vue  de  fa  Figure  pour  peu  qu'on  l'examine, 
doit  fufîîre  pour  îe  faire  connoîcre.  J'ajoûterai  feulement  que  le 
manche  de  ce  crochet  a  une  boucle  ,  à  laquelle  un  des  bouts  de  la 
petite  corde  P,  eft  attachée  5  6c  comme  cette  petite  corde  atta- 
chée par  fonautre  bouc  à  un  point  fixe  ,  fè  trouve  tenduëlorfque 
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le  Mouton  efl:  à  la  hauteur  ncccffaire,  elle  tire  le  manche  du  cro- 
chet, ôc  lui  fait  lâcher  prife. 

Ce  qu'il  y  a  de  très  particulier  dans  cette  Machine ,  c  elt  que 
fans  l'aide  d'aucun  manœuvre,  elle  produit  continuellernent  fon 
effet  ,  au  lieu  que  toutes  celles  qu'on  a  inventées  jufques  ici  pour 
ce  même  ufage  ,  ont  befoin  d'un  grand  nombre  de  perfonnes 
pour  les  faire  agir.  Celle-ci  pourroit  travailler  nuit  &  jour  fans 
difcontinuer ,  Se  paroît  n'avoir  befoin  de  main  d'homme ,  que 
pour  la  changer  d'un  pilotis  à  un  autre» 


MACHINE  POVR  TRANSPOR'ÏER 
un  grand  bateau  d'un  Canal  à  un  autre  plus  éle- 
vé,  fans  être  oblige  de  le  décharger  &  fans  le 
fe cours  d!une  Eclufe. 


Planche  LXI.  Figure  po. 

LE  grand  bateau  ^.  étant  arrivé  au  bout  du  Canal  5.  il  s*agic 
de^l'élever  au  Canal  C.  pour  cela  on  a  pratiqué  le  glacis  D.  de 
les  plateformes  E.  des  deux  cotez  du  Canal  c. 

Dans  chacune  de  ces  plateformes  il  y  a  une  efpece  de  cabet 
tan  compofé  de  l'arbre  fAc  la  lanterne  C?.  de  la  grande  rouë  den- 
tée fur  champ  H.  de  de  l'effieu  de  cette  rouë. 

Les  coi  ties  de  ces  deux  cabcftans  étant  entortillées  au  tour  des 
cfTieux  des  roues  H.  après  avoir  paffé  par  les^poulies  /.  /.  fe  joig- 
nent par  les  deux  poulies  2iC.  K,  6c  vont  aboutir  au  crochet  Z,.  foli- 
demenc  attaché  à  la  grande  roulette  M. 

Cette  grande  roulette  M.  étant  faite  comme  la  Figure  la  repre- 
fente  ,  6c  àc  la  grandeur  precifement  du  bateau  ,  on  l'enfonce 
dans  le  Canal  B.  pour  la  placer  par  deffous  le  bateau  ,enfu lté  aïant 
attaché  au  crochet  L.  les  deux  cordes  dont  nous  avons  parlé  ,  il 
ne  refte  plus  qu'à  faire  agir  les  cabeftans ,  ce  qui  fe  fait  de  ceae 
manière. 

H  ïij 
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Au  moïen  des  barres  paflees  en  croix  Mans  larbrc  ¥.  quatre 
hommes  ou  plus ,  s'il  eft  iiecelTaire ,  le  font  tourner  &  en  même 
tems  font  tourner  la  lanterne  G.  la  grande  roué*  H.  &  fon  effieu. 
Par  là  les  cordes  acrochécs  à  la  grande  roulette  qui  fuporte  le 
bateau  ,  étant  entortillées  au  tour  de  lefficu  des  roues  H.  elles  ti- 
rent le  bateau  hors  du  Canal  A,  ôcle  font  infcnfîblcment  mon- 
ter par  le  glacis D.  jufques  un  peu  au  defTus  du  niveau  de  leau 
du  Canal  c.  d'oii  par  fon  propre  poids  il  defcendparun  autre  pe- 
tit glacis  dans  le  Canal  Cou  il  quitte  facilement  fà  grande  rou- 
lette. M. 

L'on  comprend  facilement  qu  avec  cette  Machine ,  il  n*eft  pas 
necefîàire  de  décharger  le  bateau  A.  pour  le  faire  monter  d  un 
Canal  à  l'autre  5  ce  qui  eft  très  commode  ôc  abrège  beaucoup  le 
tems  de  la  navigation, 

MACHINE    POVR  FAIRE 
monter  les  grands  bateaux  chargez^,  fur  uneRi-> 
'viere^  fans  qu'il  foitmce^airs  de  les  faire  tirer  ni 
par  des  hommes  ni  par  des  animaux. 

Planche  LXII.   Figure  5>i. 

LA  quantité  d'hommes ,  de  chevaux  ou  de  bœufs  qu'il  faut 
pour  remonter  les  grans  bateaux  chargés  fur  les  Rivières, 
caufcnt  des  frais  exceiïifs ,  6c  que  l'on  pourroit  cependant  épar- 
gner en  fe  fcrvant  de  la  prefente  Machine.  Elle  eft  très  fimple  & 
peut  également  produire  fon  effet  fur  toutes  fortes  de  Rivières  ôc 
de  Fleuves ,  fbit  que  les  cou ran s  foient  doux  3  foit  qu'ils  foient 
rapides.  Pour  faire  remonter  les  bateaux ,  on  n'employé  ici  que 
les  cfFors  même  des  courans  des  Rivières  5  &  ce  qui  eft  dans  l'u- 
fage  ordinaire  le  grand  obftacle  à  furmonter ,  eft  ici  le  mobile  de 
l'exécution  qu'on  fe  propofc. 
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Sur  les  bords  de  la  Rivière  où  vous  fou haitez  faire  remonter 
vôtre  bateau  J.  vous  enfoncez  de  diftance  en  diftance  ,  ôc  à  re- 
fus de  mouton  ,  de  folides  pilotis  ,  comme  ceux  marquez  B.  à 
chacun  defquels  il  doit  y  avoir  une  bonne  boucle  de  fer  ,  pour  y 
acrocher  quand  il  efl:  necefTaire ,  la  grande  poulie  C. 

L'on  attache  à  l'ordinaire  au  bateau  chargé  y4.  la  corde  D,  que 
l'on  nomme  maille  ,  &  après  l'avoir  paffée  par  la  grande  poulie 
C.  on  attache  fon  autre  bout  à  la  poupe  du  fécond  bateau  vuidc 
E.  ces  deux  bateaux  ainfi  attachez  l'un  à  l'autre ,  aïanc  leur  po'mt 
fixe  ou  folide  à  la  poulie  de  renvoi  C.  refteroienc  fur  la  Rivière 
fans  avancer  ni  fans  reculer  s'ils  étoicnt  d'égale  grandeur  ,  ou 
pour  mieux  dire ,  fi  l'un  ôc  l'autre  prenoient  également  d'eau  j  ôc 
certainement  celui  fur  qui  les  courans  de  la  Rivière  feront  plus 
d'effort ,  fera  remonter  l'autre.  Suivant  ce  principe  incontefta- 
ble  ,  toute  l'attention  pour  faire  remonter  le  bateau  A.  doit  être  à 
trouver  le  moïen  de  faire  prendre  au  bateau  E,  une  plus  grande 
quantité  d'eau  que  n'en  prend  naturellement  le  bateau  y^.  dans  l'i- 
dée de  cette  Machine ,  ce  moïen  efl:  très  fîmple  &  très  naturel.  Il 
neJconfifl;e  qu'en  la  pièce  F.  que  nous  nommerons  aile  ,6c  qui 
peut  félon  le  befoin  s'abaiiîer  dans  l'eau ,  ou  s'élever  ,  comme  la 
Figure  le  fait  voir. 

Cette  aile  F.  prend  plus  ou  moins  d'eau  ,  félon  qu'elle  eft  plus 
ou  moins  enfoncée  dans  la  Rivière  5  &  tous  les  efforts  que  les 
courans  de  la  Rivière  font  fur  elle  repondent  à  fon  bateau  E.  au- 
quel elle  efl:  attachée.  Ainfi  aïant  conftruit  cette  aile  F.  félon  les 
proportions  qu'elle  doit  avoir  pour  faire  prendre  à  fon  bateau  JF. 
plus  d'eau  que  n'en  peut  prendre  le  bateau  chargé  J,  lé  bateau 
E.  quoique  beaucoup  plus  petit  que  le  bateau  A.  lorfqu'il  ]aura 
fon  aile  F.  abailféedans  la  Rivière,  fera  obligé  de  décendre  Sc 
de  faire  par  confequent  au  moïen  de  la  poulie  C.  remonter  le  ba- 
teau chargé  J.  jufqu'au  pilotis ,  où  fera  la  poulie  C.  6c  lorfque  le 
bateau  J.  fera  remonté  au  pilotis  5.  on  l'y  attachera  5  6c  il  y  ref- 
tera  ,  en  attendant  qu'on  aïe  porté  la  poulie  C.  au  fécond  piIotis3 
ce  qui  ic  peut  faire  facilement ,  6c avec  afîèz  de  vitefîe  ,  en  cette 
manière. 

On  commence  alors  par  élever  de  l'eau  l'aîle  F.  enfjite  les 
hommes  qui  font  dans  le  bateau  E.  le  -remontent  avec  aifance 
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jufqu  au  pilotis  B.  en  tirant  la  corde  D.  à  force  de  bras ,  ou  même, 
fi  l'on  veut,  avec  un  cabeftan.  Auflî-tôc  qu'ils  y  font  arrivez  ,  ils 
décrochent  la  poulie  C.  &:  la  portant  par  terre  iufquau  fécond 
pilotis  B,  ils  l'y  acroclient ,  ôc  commencent  à  s'en  /ervir  ,  pour 
y  remonter  premièrement  le  bateau  £.  &  enfuite  pour  que  le  ba- 
teau E.  en  redécendant ,  comme  nous  l'avons  expliqué  ,  faile  re- 
monter le  bateau  chargé  A.  de  cette  façon  avec  peu  de  perfonnes, 
peu  d'embarras ,  6c  avec  bien  moins  de  depenfe ,  on  fera  remon- 
ter fur  les  Rivières,  les  plus  gros  bateaux  chargez  5  &  dans  les 
endroits  ou  l'on  ne  trouvera  pas  de  pilotis ,  Tony  pourra  fupléer 
au  moïen  de  deux  ancres ,  qui  ferviront  l'une  après  l'autre. 


MACHINE  POVR  FAIRE 
avancer  un  bateau  a  force  de  rames  ^  avec  beau^ 
coup  de  vite^e  ^  Çf  fans  j  emfloier  beaucoup  de 
rameurs. 


Planche     LXIII.    Figure  ^1. 

IL  faut  placer  aux  deux  cotez  de  vôtre  bateau  ,  les  deux  roues 
A.ôCB,  que  l'on  aura  garnies  de  plufîeurs  ailes  ,  comme  la 
Figure  le  réprefentc.  Enfuite  lorfque  vous  voudrez  faire  mar- 
cher vôtre  bateau  ,  vous  ferez  tourner  à  force  de  bras  par  deux 
ou  par  quatre  hommes  au  plus  ,  les  roues  au  moïen  de  leurs  ma- 
nivelles, Les  ailes  fe  fuccedant  continuellement  les  unes  auîC 
autres  fur  la  furface  de  l'eau  ,  de  faifànt  des  efforts  continuels , 
elles  feront  avancer  le  bateau  avec  beaucoup  de  viteflè. 

Si  la  force  des  quatre  hommes  ne  fuffin  pas ,  pour  l'exécution 
de  cette  idée  ,  l'on  pourra  facilement  y  fuppléer  en  ajoutant  à 
l'axe  des  manivelles  un  pignon  ,  &  à  l'axe  des  roiies  J.  èc  B.  de 
fécondes  roués  dentées,  les  dens  de  ces  fécondes  roues  feront 
engrenées  par  celles  des  pignons  j  6c  par  là  l'on  diminuera  de 

beaucoup 
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beaucoup lefForc ,  que  demanderoienc  ici  les  manivelles ,  pour 
faire  tourner  les  grandes  roues  A,  B.  ài  en  même  tems  leurs 
aîles« 

MACHINE  POVR  F^/RE 
remonter  un  bateau  contre  le  courant  d'une  Kt- 
vtere  ^  fans  le  fecouts  de  perfonne  ^  fans 
vofle. 

Planche    LXIII.    Figure  ^3. 

AUx  deux  cotez  du  bateau  Ton  place  les  deux  rouës  S, 
&;  C,  qui  ont  des  ailes  autour  de  leur  circonférence  ,  ôc 
qui  ont  leur  axe  doublement  coudé  ,  comme  en  D.  6c  en  E.  cha- 
que coude  de  ces  deux  axes ,  pafTe  dans  de  grolTcs  boucles ,  qui 
iont  au  bout  des  longs  harpins  ou  fourchettes  recourbées  F,  G. 

Lorfque  le  bateau  en  cet  état  efl  fur  l'eau  ,  la  rapidité  des 
cour  ans  de  la  Rivière  fait  tourner  les  rouës  B,  6c  C.  à  caufe  des 
ailes  qu'elle  s  ont  à  leur  circonférence  5  6c  ces  rouës  en  tournant, 
faifant  faire  difFerens  mouvemens  aux  coudes  de  leur  axe  ,  les 
longues  perches  ou  crocs  F.  G,  fuivent  ces  mouvemens  ôc  par  là 
produifènt  TefFet  propofé,  6c  que  nous  allons  expliquer. 

Les  courans  de  la  Rivière  alknt  du  côté  que  marque  la  flèche 
H,  6c  faifant  tourner  les  rouës  B.  6c  C.  dans  le  fens  qu'on  doit  fe 
iigurer  j  à  chaque  tour  que  ces  rouës  font ,  les  coudes  de  leur 
axe  marquez  D.  6c  E.  poulTent  tantôt  leurs  harpins  au  fonds  de 
l'eau  ÔC  tantôt  les  retirent.  Ainfi  l'on  comprendra  facilement , 
que  lorfcjue  ces  harpins  font  pouflèz  au  fonds  de  l'eau  fiir  fe 
terrain ,  ils  doivent  neceffairement  poufTer  à  leur  tour  le  bateau, 
6c  le  faire  remonter  contre  les  'courans  j  6c  que  lorfque  ces  n>c- 
mes  harpins  font  retirez  par  le  mouvement  fuccefîîf  des  coudes, 
ils  s'avancent  de  quelque  diftance  en  fe  trainant  fur  le  terrain 
du  fond  de  l'eau  ,  ou  leur  pcfantcur  les  retient ,  6c  ils  s'avan- 
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cent  toujours ,  comme  on  peut  le  remarquer  ,  en  remoiuâiu  b 
Rivière.  De  cette  manière  il  y  a  toujours  de  chaque  côté  du  ba- 
teau un  harpin  qui  fait  effort ,  &  qui  butte  contre  le  terrain  ,  ÔC 
contre  le  batteau  ,  àc  un  harpin  qui  s'avance  au  fonds^  de  l'eau 
contre  le  couranti  lorfque  leharpin  f'.fait  efïortje  harpin  G,  s'a- 
vance ,  6c  lorfque  celui-ci  à  Ton  tour  fait  effort,  le  harpin  F.  s'a- 
vance de  même.  ^  ^ 

La  rapidité  des  courans  de  la  Rivière  contmuant  a  faire  tour* 
ner  les  roues  6c  C  le  manège  des  harpins  F.  G.  continue  auffi, 
ôcfait  par  confequent  remonter  le  bateau.  Il  eft  vrai  qu'il  peut 
fe  rencontrer  ici  des  înconveniens.  L'inégalité  des  fonds  de 
la  Rivière  ,  6c  de  la  qualité  du  terrain  feroif  ,  par  exemple , 
un  obftacle  5  mais  aufTi  on  ne  propofe  cette  Machine  ,  gue 
comme  une  idée  qui  peut  conduire  les  curieux  à  l'exécution 
d'une  plus  parfaite  ,  en  fuivantle  même  principe,  qui  de  lui  mê-^ 
me  peut  avoir  quelque  chofe  de  bon. 
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DIFFERENTS  MODELEES 

DE  PONTS  DE  BOIS- 

MODELLE  D'VN  PO  NT  DE 
bois  fait  d'une  feule  Arcade,  qui  f  eut  avoir  140. 
f  ieds  de  corde  ou  de  longueur. 

Planche  LXIV.    Figure  5^4. 

A  vue  da  modelle  de  ce  Pont  peut  fufïîre  pour  en  faire 
connoître  l'artifice  ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'autre  ex- 
olication.  Ainfi  je  me  contenteray  dédire  qç'il  faut 
que  les  naiffances  de  fon  arcade  foient  bien  folides  j 
icveux  dire,  qu'il  faut  que  le  terrain  des  bords  de  la  Rivière, 
fur  lefquels  l'arcade  doit  buter  ,  foit  de  part  6c  d'autre  de  rocher 
ou  qu'il  foit  fortifié  par  une  bonne  mafTonnerie. 

Suivant  la  laro-eur  dont  on  voudra  faire  ce  Pont ,  on  compo. 
fera  fon  arcade  de  trois ,  de  quatre ,  ou  de  cinq  rangs  de  poutres, 
qu'on  fera  butter  les  unes  contre  les  autres  ,  comme  on  le  voit  à 
celles  marquées  A,B.  C  &  fur  chacun  de  ces  rangs  compofezde 
trois  poutres  ,  on  mettra  deux  autres  poutres  fcmblablesa  celles 
r>.  Se  E.  qui  étant  plus  longues  que  les  premières,  fe  butteront 
pari  le  milieu  de  l'arcade.  Toutes  ces  difiFerentes  poutres  feront 
liées  enfemble  de  toutes  parts  par  des  bandes  &  des  chevilles 
de  fer,  ôc  par  de  bonnes  traverfes  ,  en  la  manière  que  le  mo- 
deUç  le  reprefcntc  ,  &:  les  traverfçs  des  eôtez  étant  fortifiées  par 
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d'autres  pièces  de  bois  qui  les  croifent ,  elles  pourront  encore'fer- 
vir  non  feulement  de  garde  fou  au  pont,  mais  elle  fcrviront  en- 
core pour  foutenir  fon  couvert ,  fi  lonfouhaitte  y  en  faire  un. 

(3^  <|i  ^      ^  ^  ^  «l*  ^  ^      ^  *^ 

MO  D  ELLE  DV  N  AVI  RE  vont: 
de  bots  y  fait  dune  feuU  arcade. 

Planche   LXIV.  F  i  g  u  h  e  ^5. 

Suivant  ce  modelle  le  Pbnt  que  je  propofë  peut  être  horifon* 
tal ,  quoiqu'il  n'aye  qu'une  arcade  3  ôc  par  confequent  fes  ave- 
nues feront  plus  aifées ,  que  celles  des  Ponts  ordinaires.  Les 
principales  pièces  qui  fervent  à  fa  conftrudion  ,  font  les  quatre 
marquées  A.  B.  ôc  les  deux  marquées  C.  D.  celles  marquées  A.B: 
doivent  avoir  leur  apui  fixe  Se  folide  aux  deux  bords  de  la  Ri- 
vière aux  joints  A.  &  doivent  butter  l'une  contre  l'autre  aux 
joints  B.  B.  où  elles  entrent  dans  des  entailles  pratiquées  au  bouç 
iùperieur  des  pièces  C  T>.  enforte  que  l'on  peut  regarder  icî  les 
pièces  C.  D.  comme  les  clefs  de  l'arcade ,  ou  de  lefpece  de  voutc 
formée  par  les  poutres  A.  B. 

Ces  pièces  de  bois  C.  D.  font  perpendiculaires ,  &  liées  l'une 
â  l'autre  par  leurs  deux  bouts  à  la  diftance  delà  largeur  du  Pont, 
au  moïen  des  traverfes  E.  F.  &  ces  dernières  traverfes  ,  c'eft-à- 
dire  ,  celles  marquées  F.  font  entaillées  dans  les  pièces  c.  D,  &c 
fervent  à  appuïer  les  poutres  G.  H.  que  l'on  peut  placer  hori- 
fontal.ement ,  ÔC  £ir  lesquelles  l'on  doit  mettre  les  planches  da 
Pont. 

Il  faut  que  toutes  ces  différentes  pièces  fuient  fblidement  af^ 
fcmblées  avec  de  bons  liens  de  fer  yScCi  l'on  ne  trouve  pas  des 
poutres  afTez  longues  pour  faire  les  pièces  A,  5,  on  en  peut  join- 
dre deuxeniémble  par  leur  bout ,  èc  les  fortifier  par  de  bonnes 
cnvelopes  de  bois  ,&  par  des  bandes  de  fer. 
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Planche  LXVI. 

LaFîgure  ^6.  ^7.  ^8.  5)9.  100.  &  loi.  nont  pas  befoin  d'ê- 
tre expliquécsjce  font  différentes  façons  d'entailler  des  pièces  de 
bois ,  èc  de  les  aflembler  folidemenc  ,  pour  fervir  à  conftruire 
des  Ponts ,  ou  pour  faire  les  cintres  des  grandes  voûtes ,  ou  bien 
pour  faire  des  planchers  dans  de  grands  apartements. 

Parmi  le  nombre  des  modellcs  que  je  propofe  ici ,  les  curieux 
pourront  choifîr  ce  qui  conviendra  le  mieux  à  la  fîtuation  des 
lieux  ,  ôc  à  la  nature  des  bois  qu'ils  auront  à  emploïer. 

^  ^     ^  ^     :  ^  ^  «|i      ^  c|i  5  ^ 

MODELLE  D'VN  PONrON 
ou  bateau  portatif ,  ^our  jetter  promptement  un 
Font  fur  une  Rivière  peu  large. 

Planche  LXVII.  Figure  102. 


L'On  peut  fe  fervîr  très  utilement  de  cette  machine  ,  pour- 
veu  que  la  Rivière  que  vous  voulez  faire  paflèr  à  vos  trou^ 
pes ,  n'aie  pas  plus  de  40.  à  45.  pieds  de  largeur.  Elle  c^onfifte 
au  ponton  A,  qui  eft  garni  des  trois  portions  de  pont  marquées 
B.  C,  6c  D.  Ces  trois  portions  de  pont  ,  font  unies  enfêmblc  par 
les  charnières  &  de  manière  que  par  là  il  fè  forme  une  ef- 
pece  de  pont  levis  double ,  que  l'on  peut  élever  ôc  abaifler  fé- 
lon les  beloins  par  les  cordes  G.  &  au  moïen  des  poulies  doubles, 
qui  font  aux  bouts  fuperieurs  des  pieds  droits  H. 

La  portion  de  ce  pont  marquée  C.  qui  fe  trouve  celle  du  mi- 
lieu ,  peut  au  moïen  du  pivot  /.  fe  mettre  en  deux  fèns  fur  le 
ponton.  Elle  y  eft  en  long,  pour  occuper  moins  déplace  Jorf- 
que  le  ponton  eften  marche  :  ôc  on  la  place  entravers  fur  le  pon- 
ton ,  lorfqu'on  veut  former  le  pont.  Les  deux  autres  portions^. 
&  D.  le  replient  l'une  fur  l'autre  ,  ôc  toujours  fur  celle  marquée 


Defcription  dt4  Cahinet 

C  6c  à  cet  effet  les  charnières  de  la  portion  marquée  D.  font  plus 
élevées  que  celles  de  la  portion  marquée  Toutes  les  pièces  de 
ce  pont,  6c  celles  que  l'on  peut  y  ajoûter  ,  pour  le  rendre  plus 
folide  ,  de  même  que  le  ponton  ou  bateau  A.  font  chargées  fur 
une  charetteà  quatre  roues ,  qui  eft  faite  à  cet  ufage  ,  comme  la 
Figure  la  reprefente  ,  6c  fur  laquelle  on  peut  facilement  tranf- 
poaer  la  Machine  d'un  lieu  en  un  autre. 

Lorfqu'on  v^ut  s'en  fervir ,  il  n  y  a  qu  a  jetter  le  bateau  A,  a 
l'eau  l'arrêter  au  milieu  de  la  Rivière  avec  des  ancres ,  ou  autre- 
ment i  6c  après  avoir  dreflfé  les  pieds  droits  H.  6c  après  avoir 
paffé  dans  fes  poulies  les  cordes  G.  on  élevé,  6c  on  abaille  les 
portions  de  pont  5.  6c  Z).  6c  l'on  forme  un  pont  de  la  largeur  de  la 

Rivière.  a  •  r  i> 

Toute  cette  manœuvre  fe  fait  en  fort  peu  de  tems.  Ainli  1  on 
peut  avec  cette  Machine  dérober  facilement  fa  marche  ,  6c  la 
conftrudion  d'un  pont  3  6c  y  faire  pafTer  des  troupes  pour  {aï- 
prendre  les  ennemis,  ou  pour  telle  autre  expédition  [,  que  l'on 
jugera  à  propos. 

JVTRE  MODELLE  DE  PONTONS, 
pour  jetter  un  pont  fur  une  Rivière  peu  large. 

Planche    LXVIII.    Figure, 103. 

LEs  bateaux  qui  compofent  le  pont  que  je  propofe  ici  font 
fait  6c  crarnis  à  peu  près  comme  celui  de  la  précédente  Fi- 
\£ure  On  peut  en  mettre  plus  ou  moins  à  l'eau  ,  félon  la  largeur 
de  la  Rivière  5  6c  on  les  place  avec  des  ancres  à  une  diftance  les 
-uns  des  autres,  proportionnée  à  la  partie  de  pont ,  dont  chacun 
en  particulier  eft  chargé  5  c'eft-à-dire  ,  que  le  bateau  A,  doit  être 
éloi-né  du  bord  de  la  longueur  du  pont-levis  B.  &  que  le  bateau 
C  doit  être  éloigné  du  pi-emier  de  la  longueur  de  la  portion  de 
pont  marquée  V.  ac  ainfi  les  uns  des  autres.  Tous  ces  difierens 
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Dcfcription  du  Cahinet  7^ 
bateaux  étant  placez  dans  la  largeur  de  la  Rivière  ,  &  fe  treii- 
vant  chacun  folidement  arrêtés  avec  des  ancres  dans  1  endroit 
où  ils  doivént  être  ,  ilne  refte  plus  pour  former  le  pont  que  d  en 
élever  les  différentes  parties ,  &:  puis  les  abaifTer ,  comme  nous 
l'avons  dit  dans  la  précédente  Machine  j  &:  pour  que  ce  pont  foie 
plus  folide ,  on  met  à  chaque  bout  des  portions  qui  le  compolenc, 
des  crochets  de  fer  qui  les  lient  enfemble. 

Si  les  portions  de  pont ,  dont  nous  venons  de  parler ,  &  qui 
font  faites  en  efpeces  de  pont-levis ,  font  trop  pefantes ,  &:  qu'on 
ne  puifTe  pas  facilement  à  forcede  bras  les  élever  ôc  les  abaifTer, 
félon  qu'on  le  fouhaitte  5  on  pourra  fe  fervir  de  la  Machine  mar- 
quée E.  que  Ton  placera  au  fonds  des  bateau  ,  qui  facilitera 
beaucoup  cette  manœuvre^ 

.llllllllllllflllll^ 

\AvrRE  MODELLE  D  E  POmONS, 
pour  pafer  le  fop  d'une  place  affiegée  .  pur'veu 
que  l'eau  dont  il  e/l  rempli  foit  dormante. 

Planche  LXXL  Figure  104. 

DAns  les  fieges  des  places ,  ou  la  fituation  ne  permet  pas  d'é- 
couler l'eau  des  fofTez ,  ni  de  les  combler  commodément , 
l'on  peut  mettre  en  ufage  la  prefente  Machine  ,  au  moïen  de  la- 
quelle on  pourra  paflTer  le  forfé  ,  pour  aller  attacher  le  mineur  , 
ou  pour  monter  à  l'afiTaut. 

Les  bateaux  ou  pontons  que  je  propofe  pour  cet  efFet  font  gar- 
nis de  roulettes,  comme  la  Figure  les  rcprefente  3  &  dans  le 
tranfport  qu'on  en  fait ,  on  les  met  de  deux  en  deux  l'un  fur 
l'autre. 

Lorfqu  on  veut  s'en  fêrvir  ,  on  les  afTemble  à  la  tête  de  la 
tranchée  v  enfuite  à  mefure  qu'on  les  met  à  l'eau  ,  on  les  attache 
bout  à  bout  les  uns  aux  autres  ,  &:  l'on  les  poufle  du  côté  de  l'ef- 
carpeoù  ion  veut  q^u'ils  aboutiffent,  Les  premiers,  bateaux  mis 
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à  l'eau  ,  font  pouffez  par  les  féconds ,  les  féconds  par  les  'troifié- 
mes ,  ainfi  fucceffivemenc  ils  foniienc  un  ponc  fur  le  fofTé  de  la 
longueur  ncceflàirc. 

Les  roulettes  dont  ces  bateaux  font  garnis  ,ne  fervent  pas  feu- 
lement pour  les  tranfporter  d'un  lieu  à  un  autre  s  elles  aident  en- 
core beaucoup  ,  lorfqu'on  veut  les  mettre  â  l'eau  ,  ou  lors  qu'on 
veut  les  en  retirer  3  pourveu  néanmoins  qu'on  pratique  un  gla- 
cis à  la  décente  du  foffé ,  ce  qui  n  eft  pas  difEcile. 

Et  ce  glacis  une  fois  fait  ,les  ouvriers  que  vous  emploierez  à 
la  conftrudion  de  ce  pont  ,  pourront  travailler  dans  la  tranchée 
a  couvert  du  feu  des  aflîegez  ,  6c  pourront  fans  fe  beaucoup  cx- 
pofer  pouffer  ,  même  en  plein  jour  ,  leur  bateau  à  l'eau  \  fur 
tout  s  ils  font  favorifèz  par  un  feu  fuperieur  de  la  parc  des  af- 
fiegeans. 

Cependant  il  eft  plus  à  propos  de  profiter  de  l'obfcurité  de  la 
nuit  pour  faire  cette  manœuvre  5  parce  qu'alors  l'ennemi  y  peut 
apporter  moins  d'obftacles  ,  ôc  que  même  le  pont  étant  fait 
pendant  la  nuit  ,  on  eft  en  état  au  point  du  jour  de  furpren- 
dre  l'ennemi ,  ou  d'agir  avant  qu'il  aïe  le  lems  de  rompre  vôtre 
pont. 


MOD  ELLE  UVN  PONT  DE 
corde  ,  pour  faire  p^pr  a  de  l'Infanterie  une  Ri- 
"viere  peu  large. 

Planche     LXX.    Figure  105, 

Sn  s'agit  de  pafîèr  une  Rivière  peu  large  pour  une  occafîon 
prcfîè ,  6c  qu  on  n'y  pùifîè  pas  tranfporter  commodément  les 
agrets  qui  font  neceflàires  à  la  conftrudion  dés  ponts  ordinaires 
on  pourra  fe  fervirde  l'idée  que  je  donne  ici  .  laquelle  ne  de- 
mande pour  être  exécutée  ,  que  la  précaution  de  porter  avec  foi 
les  deux  grolFes  cordes  ou  cables  marquez  A.  U  B.  tout  le  rcftc 
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fe  trouvera  facilement  fur  les  lieux  ,  puifqu'ii  y  a  peu  d  endroits , 
ou  il  n'y  aïe  à  porcée  quelque  maifon,  ôcque  la  démolition  d'une 
feule  fournira  fuffifammenc  tout  ce  dont  on  a  beibin.Les  poutres 
&  les  folives  de  k  maifon  qu'on  démolira  ferviront  à  faire  une 
ou  deux  elpcces  de  radeaux  ,  qui  feront  le  même  effet ,  que  le 
bateau  marqué  C.  ôc  qui  foutiendront  les  cordes  4,  B.  on  trou- 
vera auffi  dans  ces  pièces  dequoi  fliire  les  pieux  D.  E.  &;  le  cabef^ 
tan  P.  &  les  ais  des  planchers ,  ferviront  â  faire  les  planches  du 
pont  ,  qui  font  celles  que  l'on  marque  G. 

En  voïant  la  Figure  ,  on  comprend  afTez  ,  comment  on  attache 
les  cordes  A.  Se  B.  aux  pieux  D.  &  E.  comment  elles  font  foute- 
nues  par  le  bateau  ou  le  radeau  C.  6c  encore  comment  on  peut 
faire  qu'elles  foient  bien  tendues  avec  le  cabeftan  F.  Ainfi  pour- 
veu  qu'on  aye  la  précaution ,  comme  nous  l'avons  dit  ,  de  porter 
avec  foi  les  groflès  cordes  A.  ^  s.  on  pourra  facilement  ôc  en  peu 
de  tems  conftruire  le  pont  propofe. 

MACHINE  POVR  SVRPRENDRE 
une  place  ennemie  ,  qui  aurait  ^our  fo^è  une 
Rivière  peu  large. 

Planche  LXXI.   Figure  10^. 

A Quelque  lieu  au  deffusdc  la  place  qu'on  veut  furprendrc, 
l'on  fait  conftruire  fccrcttemcnt  un  ou  plufieurs  bateaux 
femblablcs  à  celui  marqué  A.  on  garnit  chacun  de  ces  bateaux 
des  deux  ponts-ievis  marquez  5.  &  C.  &  de  la  grande  efchcllc 
ou  efcalier  Z>.  le  tout  folidemeni:  attaché  au  bateau ,  6c  foutenu 
par  les  pieds  droits  au  bout  fupericur  defqucls  il  y  a  des  pou- 
lies. Le  bateau  étant  en  cet  ctac ,  le  pont-levis  2î.  levé  perpendi- 
culairement, ôclepont-lcvis  C.  baillé  de  même  perpendiculaire- 
ment ,  on  le  fait  defccndrc  pendant  la  nuit  jufqu  a  l'endroit  de 
1  enceinte  de  la  place,quc  l'on  a  reconnu  propre  à  tenter  l'entre- 
prife.  K 
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L'on  arrête  en  cet  endroit  au  milieu  de  la  Rivière  le  bateau 
A»  avec  des  ancres  3  enfuice  au  moïen  du  Tour  ou  petit  cabeftan 
f .  des  cordes  G,  qui  paiîent  dans  les  poulies  des  pieds  droits 
£.  l'on  abailîe  le  pont-levisg.  fur  la  contrefcarpe  ,  &  Ton 
élevé  le  pont-levis  C.  fur  le  rempart  où  ce  dernier  s'attache 
par  les  crochets  de  fer  H.  De  cette  manière  l'on  peut  jetter 
en  peu  de tems  autant  de  ponts  fur  la  petite  rivière  qui  fertde 
foflé  à  la  place  ,  que  l'on  aura  conftruitde  bateaux  femblables  à 
celui  marqué  A.  les  troupes  chargées  de  cette  expédition,  que 
Ton  aura  fait  approcher  de  la  place,  pourront  facilement  y  être 
introduites ,  &  furprendre  l'ennemi  au  point  du  jour  ,  avant  qu'il 
aïe  le  tems  de  fe  reconnoitre, 

MOYEN  D  E  CONsrRVIRE  VN 
pont  de  bateaux  ^  pour  pajferme_  Rivière  en  pre- 
fence  des  ennemis. 


Planche  L  X  XIJ.  Figure  107. 


LE  long  du  bord  de  la  Rivière  où  vous  êtes  les  Maîtres ,  vous 
pouvez  à  la  faveur  d'un  brouillard  ou  de  la  nuit ,  faire  conf- 
truire  fans  être  inquietté  ,  vôtre  pont  de  bateaux ,  comme  la  Fi- 
gure A.  B.  le  reprefente  j  &  de  diftance  en  diftance  devant  cha- 
que bateau,  vous  plantez  les  gros  pieux  C.  autour  defquels  on' 
entortille  de  longues  cordes  ,  attachées  par  un  de  leurs  bouts 
aux  bateaux.  Au  bout  B.  de  vôtre  pont  ,  l'on  pratique  une  efpece 
de  pont  devis  D.  quia  à  fes  eôtez  ,  lorfqu'il  eft  levé ,  des  parapets 
crénelez  à  l'épreuve  du  moufquet. 

Vôtre  Machine  étant  en  cet  état ,  lorfqu'au  point  du  jour  vous 
voulez  vous  en  fcrvir  ,  vous  mettez  dans  les  bateaux  du  pont, 
des  Moufquetaircs  d'élite ,  autant  qu'il  y  en  peut  contenir  3  ôc 
furtouc  dans  celui  où  eft  attaché  le  pont-levis  D,  vous  mettez  en- 
core un  ou  deux  hommes ,  ou  plus  s'il  enfaut  à  chaque  corde  des 
pieux.  Enfuite  pour  travcrfèr  la  Rivière  vous  jettés  vôtre  pont 
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tout  entier  ,  ôc  tout  à  la  fois  ,de  la  manière  dont  je  vais  l'expli- 
quer. 

Les  hommes  qui  font  aux  pieux  C  lâchent  petit  à  pecit  les  cor- 
des qui  y  font  entortillés,  ôc  les  lâchent  à  mefure  que  le  courant 
de  la  Rivière  fait  éloigner  de  vôtre  bord  le  bout  du  pont  mar- 
<pè  B.  àc  comme  toutes  les  parties  de  ce  pont  ,  font  bien  atta- 
chées les  unes  aux  autres  fur  les  bateaux      que  ces  bateaux  font 
tenus  également  en  raifon  par  les  cordes  des  pieux  ,  qui  ne  font 
lâchées  5  qu'à  propos  5  le  pont ,  comme  il  eft  facile  de  le  voir  par 
la  Figure  ,  traverfe  tout  à  la  fois  àc  tout  entier  la  Rivière  5  Se 
dans  le  moment  qu'il  l'a  traverfée  ,  les  Soldats  cachez  dans  les 
differens bateaux  en  fortent  j  abattent  le  pont-levis  D.  fur  le  bord 
où  font  les  Ennemis  ,  èc  fans  leur  donner  le  tems  de  fe  r econnoî- 
trc  ,  ils  les  chargent  brufquement  ,  &  font  bientôt  foutenus  par 
les  autres  Troupes  ,  qu'on  envoie  facilement  à  leur  fecours  au 
moïen  de  ce  pont. 

^ #     ^  '^^  "J^  ^    ^ 'î^ 

MOTE  N  T>E  CONSrRV  I  RE  EN 
peu  de  tems  un  pont  àe  pilotis  pour  me  expedi^ 
îîon  miltîaire. 

Planche    LXXIIL  Figure  log. 

L'On  peut  fè  fervir  du  moïen  que  je  propofe  ici ,  dans  les 
endroits  où  l'on  ne  peut  pas  avoir  a&z  de  bateaux  pour  con- 
idruire  un  pont ,  Ôc  ou  cependant  l'on  peut  trouver  fuffifammenc 
de  bois  pour  faire  des  pilotis. 

Les  pilotis  A.  font  alTemblez  de  deux  en  deux  ,  par  les  travér- 
fes  faites  en  efpeces  dechaffis^.ôcpafrent  librement  dans  les  trous 
qui  font  pratiquez  aux  boucs  des  traverfes.  Ces  pilotis  doivent 
être  armez  ,  s'il  efl:  pcffible ,  à  leur  bout  inférieur  de  pointes  de 
fer ,  &  garnis  aune  hatiteur  convenable  d'un  rebord  de  plateaux, 
qui  les  empêche  d'enfoncer  dans  le  fable  plus  qu'il  n'eft  neceifai- 

K  ij 
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rc.  Ils  doivent  auffi être  percez  de  plufieurs  trous  dcdiflânec  ,  cn 
diftance  à  leur  bout  fiiperieur, comme  la  Figure  le  reprcfente.L  on 
prépare  de  cette  manière  plus  ou  moins  de  ces  pilotis,fèlon  la  lon- 
gueur dont  le  pont  doit  être  ,  6c  félon  qu'on  fouhaitte  le  faire 
fblidej  6c  pour  placer  ces  pilotis ,  il  faut  au  moins  un  bateau  ,  fur 
lequel  vous  les  chargez, ,  6c  les  portez  à  l'endroit  delà  rivière  , 
où  l'on  doit  les  enfoncer.  Le  bateau  y  étant  arrivé  ,  l'on  drefTe  les 
traverlès  6c  les  pilotis,  6c  l'on  enfonce  ces  derniers  à  force  6c 
jufqu'à  refus  de  maillet  3  enfuitcon  paflc  dans  les  trous  pratiquez 
à  leur  bout  fuperieur  ,  des  chevilles  de  fer  qui  fupportent  les 
traverfes  B.  6c  l'on  place  fur  ces  traverfcs  les.  poutres ,  qui  for- 
ment les  arcades  du  pont. 


MOT  EN  DE  CONS^RVIRE  VNE 
efpece  de  radeau  fait  avec  des  tonneaux  ,  pour 
f  a^er  une  Rivière  en prefence  des  Ennemis, 

Planche.  LXXIV.  Piguke  105^. 

IL  y  a  des  occafions  dans  Iaguerrc,ou  faute  d'avoir  des  bateaux 
pour  pafTer  les  Rivières  ,  ou  fc  trouve  embarrafTé  ,  ou  bien» 
Ton  ne  fçauroit  tenter  certaines  entrcprifes  de  confequence ,  qui' 
reuffiroient ,  iî  l'on  ne  manquoit  pas  de  ce  fecours. 

Dans  ces  cas  de  necefîîté ,  l'on  peut  fe  lervir  du  radeau  que  je 
propofc  ici ,  pour  la  conftrudion  duquel  on  trouve  prefque  par 
tout  ce  qui  lui  eft  nccelfaire  ,  c'efî:  à-dire  ,  quelques  pièces  dè 
bois  6c  des  tonneaux.  Ce  radeau  marqué  ^4.  eft  compofé  des  ton- 
neaux vuides  5.  qu'on  a  €u  foin  de  relier ,  6c  de  bien  boucher  de 
tous  les  cotez,  6c  qu'on  a  aflemblé  6c  attaché  avec  des  cordes 
aux  pièces  de  bois  c.  lefquelles  font  faites  en  forme  de  grille  , 
comme  la  Figure  le  reprcfente.  Si  l'ennemi  eft  de  l'autre  côté 
4e- la  Rivière  6C  qu'il  ioit  en  état  de  di^uter  le  débarquement- 
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aux  Troupes  que  vous  mettez  fur  ec  radeau  j  vous  y  ajoutez  les 
petits  pont-levis  crénelez  Z).  qui  fervent  de  parapet  5  au  travers 
defquels  vos  Soldats  font  feu  ,  &  qui  les  couvrent  jufquau  mo- 
ment qu'ils  les  doivent  abaiflTer  pour  prendre  terre. 

Vôtre  radeau  étant  conftruic  de  cette  manière  &  garni  des 
o-Quvernails  E.  vous  lattachez  à  un  des  bouts  de  la  longue  cor- 
de qui  eft  arrêtée  par  fon  autre  bout  à  un  point  fixe  au  mi- 
lieu de  la  Rivière  avec  un  ancre  ou  de  quelqu  autre  façon.  Ain(i 
le  radeau  aidé  de  fes  gouvernails  peut  facilement  traverfer  d'un 
bord  à  l'autre  ,  au  moïen  du  courant  de  la  Rivière ,  à  la  façon  des 
ponts  volants. 

Le  feu  de  vos  Soldats  &  celui  de  l'artillerie  que  vous  pouvez 
avoir  fur  vô  tre  bord  ,  favoriferont  le  débarquement.  Vous  ferez 
pafTer  tout  à  la  fois  une  troupe  afTez  conlîderable  pour  forcer  les 
Ennemis  5  &  même  fuivant  les  be  foins,  vous  pourrez  jetter  à  leaii 
plufîeurs  de  ces  machines  qui  en  abordant  en femble  feront  un 
plus  grand  efïbrt. 


AvTRE  FAC^ON  DE  RADEAV 
que  l'on  peut  tranfporter  démonté  Jur  une  chat'- 
rette  juf qu'au  lieu  ou  l'on  "veut  s^en  ferviu 

'Planchj^  LXXV.  Figure  iio, 

C^Ë  radeau  eft  compofé  comme  le  précèdent  de  plufîeurs  pic^ 
^  ces  de  bois  ou  folives  ,  &  de  quelque  tonneaux  vuides  6c 
bien  reliez.  Les  folives  A.  font  taillées  de  façon  qu'en  les  affem- 
blant  les  unes  avec  les  autres ,  elles  forment  une  efpece  de  grille 
de  la  grandeur  dont  vous  fouhaittez  faire  le  radeau  &  de  la  Fi- 
gure dont  on  la  reprefente  ici.  Cette  grille  fe  monte  6c  fê  de* 
monte  facilement.  Lors  qu'elle  eft  deiriontée  ,  on  en  peut  char- 
ger toutes  les  pièces  fur  la  charrette  B.  ôclorfqu'elle  eft  montée 
on  la  rend  folide  avec  de  bonnes  chevilles  de  bois  ou  de  fer^ 

K  iij 


'De/c/ipfion  du  Cabinet 
dont  on  garnit  rafTcmblage  de  fes  parties.  Dans  les  difFerens  en- 
tredeux de  cette  grille  ,  fur  tout  dans  ceux  qui  font  à  fes  extre- 
lîiitez ,  l'on  y  attache  avec  des  cordes  les  tonneaux  c.  6c  comme 
ces  entredeux  de  grille  en  forme  qaarrée  font  de  la  longueur  des 
tonneaux  ,  mais  moins  large  que  leur  diamètre  ,  toute  la  grille 
porte  environ  fur  le  tiers  de  la  circonférence  des  tonneaux  j  ôc 
cette  partie  de  circonférence  ne  débordant  pas  lepaiflèur  desfo- 
lives  J.  rien  n'empêche  qu'on  ne  puillè  plancher  la  grille  à  fon 
côte  foperieur  avec  les  plateaux  D. 

On  peut  auffi  ajouter  les  bandes  ou  garde-foux  E,  aufquels  on 
attachera  le  gouvernail  F.  &  les  rames  G,  Enfuite  aïant  jetté  â 
l'eau  ce  radeau ,  on  s'en  fervira  félon  les  befoins ,  ou  pour  faire 
pafler  la  Rivière  à  un  détachement  des  troupes ,  ou  pour  tranf- 
porter  d'un  lieu  en  un  autre  ce_que  l'on  voudra,  avec  autant  de 
fureté  6c  de  facilité ,  qu'on  le  feroit  fur  un  bateau. 

^oiquil  ny  mt  point  de  Planche  L  XXV  L  il  ne  manque rten  ,  ^ 
les  Figures  fe  frivent  dans  leur  ordre.  Cette  mefrîfe  'vient  du  Graveur, 
qui  a  rms  le  nombre  L  XXVI  /.  a  la  Flanche  qui  devait  être  mar- 
quée LXXFL 

MOYEN  DE  CONSTRV /RE  VN 
pont  awc  des  tonneaux ,  pour  pafer  un  canal  > 
OH  une  petite  rivière  ,  en  prefence  des  ennemis. 

Planche    LXXVII.    Fi^gure  m. 

SUr  kbord  du  Canal  du  côté  ou  vous  êtes  les  maîtres ,  &  fur 
fon  terrain  que  vous  avez  pris  foin  de  former  en  glacis  vous 
faites  conftruire  le  pont  A.  de  la  longueur  neceffaire,  c'eft-à-dire, 
auffi  long  que  le  Canal  eft  large. 

Vous  compofoz  ce  pont  i°.  des  longues  pièces  de  bois  ou  poxi- 
tres^f  C.  qui  font  afTemblécs  avec  les  traverfes  D.  ôc  les  montant 
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E.  lo.  des  tonneaux  K  qui  font  placez  dans  les  cntredeux  des 
poutres  B.  6c  qui  y  font  attachez  par  les  efpeces  de  pivots  mar- 
quez G,  3°.  des  planches  H.  qui  font  clouées  (lir  les  poutres  C.ÔC 
40.  du  ponc-lcvis  /.  qui  eft  crénelé  ,  &:  que  l'on  place  au  bout  de 
la  Machine  du  côté  qui  regarde  l'Ennemi. 

Les  tonneaux  F,  font  attachez  au  poutres  5.  avec  leur  pivot  G. 
en  forme  de  rouleaux  ,  afin  qu'on  puifle  jetter  avec  plus  de  faci- 
lité toute  la  Machine  dans  le  Canal  ,  lors  qu'il  en  eft  tems  5  &: 
le  pont-levis /.  que  l'on  fait  à  l'épreuve  du  moufquet  ,  ferc  à 
couvrir  les  Soldats  qui  font  fur  le  pont  ,  jufqu'à  ce  qu'on  jugea 
propos  de  l'abbattre ,  pour  paffer ,     pour  charger  l'Ennemi. 

Lorfque  cette  Machine  eft  conftruite  ,  ôc  que  vous  voulez  vous 
en  fervir  ,  vous  la  pouffez  d'un  bout  de  Canal  à  l'autre  ,  au  mo- 
l'en  des  cordes  2C.  L.  M,  Sc  au  moïen  de  la  poulie  N.  ôc  du  cabef- 
tan  0. 

Toutes  ces  cordes  étant  difpofées ,  comme  la  Figure  le  repre- 
fente  ,  celle  marquée  K.  étant  attachée  par  un  de  fes  bouts  à  un 
ancre  ,  qui  eft  fixe  au  milieu  du  Canal  3  &:  celle  marquée  M.  qui 
pafTe  par  la  poulie  N.  étant  attachée  au  bout  f.  du  pont  ,  &:  en- 
tortillée au  cabeftan  0.  l'on  fait  tourner  à  force  de  bras  le  ca- 
beftan  5  5c  à  mefulx  qu'il  tourne  ,  6c  qu'il  entortille  la  corde  M. 
il  poulie  le  pont  dans  l'eau,  6c  lui  fait  traverfer  le  Canal. 

.J?    c;}^  «3^  «3^  fj^  «ij^  «5?  «3? 


jivèRE  MOÏEN  DE  JE'tl  EK 
un  pont  de  tonneaux  fur  lefofé  d'une  place  affîe^ 
gêé  y  pour  monter  à  l'aptut. 

PtANCifE  LXXVin.  Figure  iix- 

LE  corps  de  cette  Machine  étant  fèmblable  à  celui  de  la  pré- 
cédente ,  je  n'en  répète  pas  l'explication.  Je  dis  feulement, 
qu'on  peut  s  en  fervir  dans  les  [  fieges  des  places  ,  qui  ont  leurs 
foITez  pleins  d'eau  ,  6c  qu'on  le  conftruic  fur  le  bord  de  la  coi^- 
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trefcarpe  ,  lorfqu  on  s  en  eft  rendu  le  maître  ,  &  lorfqu  on  s  y 
eft  logé.  Il  faut  autant  que  l'on  peut  tacher  de  dérober  la  coii. 
noiflance  de  ces  ponts  volans  aux  affiegez  i  &  pour  cela,  de  me 
me  que  pour  y  travailler  avec  plus  dekreté,  Ion  doit  couvrit 
la  large  tranchée  ou  vous  les  conftruifez  par  des  blindages  ôc 
par  de  bons  cpaulemencs. 

Auffi-tôt  que  la  brèche  eft  pratiquable ,  &  que  vôtre  pont  eft 
en  état  d  être  jetté  à  l'eau ,  vous  le  faites  pouffer  à  force  de  bras 
dans  .le  folfé  i  ou  vous  l'y  faites  jetter  de  la  manière ,  d»nt  ie  l'ai 
exphque  dans  l'article  précèdent  i  &  l'aïant  poulTé  jufqu'au  pied 
de  la  brèche  ,  vous  y  abattez  le  pont-levis  /.  ÔC  fans  perdre  tems 
vous  faites  monter  à  l'aflaut.  ■ 

MACHINE  POVR  JETTER  DES 
Grenades  plus  feurement ,  beaucoup  plus  loin 
quon  ne  les  peut  jetter  ay,ec  la  mam. 

Planche  LXXIX.  F1GUIVE115. 

DAns  le  terreplein  d'un  baftion ,  ou  du  long  la  courtine  du 
cote  que  les  affiegeans  font  leur  attaque  ,  on  peut  placer 
pluficurs  de  ces  Machines  propres  à  jetter  des  grenades  3  qui 
ctant  très  fmiples  coûteront  peu  à  conftruire ,  &  fcrviront  cepen- 
d^s  Enncn^s^  >  P^"^  interrompre  ou  pour  retarder  les  ouvrages 

,  Cette  Machhie  n  eft  proprement  qu'une  bafcule ,  qui  eft  gar- 
nie^ a  fon  bout  A.  du  crochet  5.  &  d'une  cuillère  capable  de  con- 
tenir une  ou  deux  grenades ,  ou  d'avantage  fi  l'on  veut  5  &  qui 
clt  encore  garnie  a  Ton  bout  c.  d'une  caiffe ,  que  l'on  peut  char- 
ger de  terre  ou  de  pierres ,  plus  ou  moins  ,  félon  qu'il  eft  neccf. 
faire.  Cette  b.afcule  eft  placée  ftr  le  pivot  A  entre  les  deux  piliers 
droits  £.  jF.  ^ 

Lor/qu'on 
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Lorfqu'on  veut  fe  fcrvir  de  cette  Machine  .  l'on  abbaiiïe  Je 
point  A.  de  la  bafcule  jafqu'ati  gros  piquet  quarré  G,  ce  qui  fe 
fait  facilement  ,  malgré  le  poids  dont  la  caille  c  eO-  chargée , 
au  moïen  de  la  corde  H*  Se  du  Tour  à  manivelle  /. 

La  bàfcuie  étant  dans  cette  fituation  ,  c'eft-à-dire  ,  quafi  ho- 
rlfoataic  ,  fon  crochet  B*  s'arrête  à  une  détente  qui  eft  pratiquée 
au  piquet  G.  quand  il  y  efl:  arrêté  ,  on  détache  la  corde  H.  qui 
devient  inutile,  àc  qui  pourroit  empêcher  l'exécution  de  la  Ma- 
chine j  &  l'on  garnit  la  cuillère  v^.  de  Tes  grenades  ,  enfuice  on 
met  le  feu  aux  fuirées  de  ces  mêmes  grenades  3  &c  fans  perdre 
tems  ,  on  lâche  la  détente  du  piquet  G.  Alors  le  crochet  B.  ne  re- 
tenant plus  le  bout  A.  de  la  bafcule  ,elle  fait  fon  jeu  en  liberté, 
c'eft-a-dire ,  que  le  bout  C.  de  la  balcnle  étant  confiderabîemenc 
plus  chargé  que  le  bout  A,  celui-ci  fait  avec  véhémence  le  trajet 
depuis  le  point  G.  j'ufqu'au  point  K.  où  il  efl:  arrêté  par  ref]:)ece 
d'arbalète  de  corde  marquée  L.  Ainfi  par  cé  mouvement  fcmbla- 
ble  à  celui  des  frondes,  le  bout  A.  de  la  bafcule  jette  les  grena- 
des qui  font  dans  fa  c(,iillere  ,  plus  ou  moins  loin  félon  que  la 
caifïè  C.  eft  plus  ou  moitîs  pefante  5  &  les  jette  certainement  bien 
plus  loin  qu'on  ne  les  peut  jetter  avec  la  main. 

En  fuppofantque  les  grenades  que  l'on  veut  jetter  aux  Enne- 
mis ,  ont  été  faites  dans  des  moules  d'égale  grandeur  ,  qu'elles 
font  chargée^s  de  la  même  quantité  de  poudre,  ôc  qu'elles  font 
par  confequent  toutes  de  même  poids,  je  dis'que  cette  Machine 
les  jettera  toujours  très  (urement  dans  le  mên:ie  endroit  ,  parce- 
que  fon  effort  fera  toûjours  égal  ,  6c  que  fuivant  ce  principe  in- 
conteflabie  ,  aïant  pris  vos  mefures  pendant  le  jour  ,  vous  pou- 
vez incommoder  les  Ennemis  pendant  toute  la  nuit  fans  les  voirj 
&  vous  les  empêcherez  d'avancer  leurs  travaux-  Si  par  les  épreu^ 
ves  que  vous  fere?  pendant  le  jour  ,  vous  voyez  que  vos  grena- 
des ne  vont  pas  affez  loin  ,  vous  chargez  d'avantage  la  caifîe  C 
de  la  bafcule.  Si  elles  vont  trop  loin  ,  vous  la  déchargez  >  &  pour 
les  faire  aller,  ou  plus  à  droit ,  ou  plus  à  gauche  ,  vous  braquez 
facilement  vôtre  Machine ,  en  faifant  changer  de  place  aux  pieds 
droits  E.  F.  AinG  aïant  remarqué  pendant  le  jour  où  efl  la  tête  de 
Ja  tranchée  des  Ennemis,  les  endroits,où  vous  jugez  qu'ils  doi- 
vent faire  quelque  ouvrage ,  vous  y  jectez  pendanc  toute  la  nuic 
des  grenades ,  à  vous  les  empêchez  de  travailler.  L 
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trauaux  des  Ennemis ^ 

Planche    LXXX.    Figure  114. 

DAns  une  place  aflîegée  ,  lorfque  les  Ennemis  fe  font  rendus 
maîtres  du  chemin  couvert  ,  Scde  tous  Icsdehors ,  £i  qu'ils 
ont  ruiné  par  leurs  canons  vos  flancs  &  vos  parapets  ,  vous  ne 
fcauriez  fans  beaucoup  de  rifque ,  découvrir  les  Ouvrages  qu'ils 
font  pour  pafler  le  fofle.  Comme  il  eft  cependant  'très  important 
que  VOU5  en  foïez  informé ,  vous  êtesfouvent  obligé  de  facrifîer 
de  bons  fujets  pour  les  envoïer  à  la  découverte.  Ces  bons  fujets 
font  toujours  rares, fur  tout  à  la  fin  des  fieges  3  6c  comme  il  faut 
qu'ils  s'expofent  à  tout  le  feu  des  parallèles  des  affiegeans  ,  pour 
s  acquiter  de  leur  commiffion  ,  il  arrive  fouvent  ,  ou  qu'ils  y 
font  tuez ,  ou  que  la  peur  les  empêche  de  voir  les  objets  tels  qu'ils  , 
font  ,ou  de  fe  donner  le  tems  de  les  fuffifamment  examiner  3  ils 
vous  font  de  faux  rapports  3.ôcfi  leurs  raports  font  fidelles  ,  il  faut 
convenir  qu'ils  vous  coûtent  très  cher.  C'eft  donc  pour  fe  pre- 
cautionner  contre  les  inconveniens  de  cette  fituation  3  que  Mon- 
lîeur  de  Serviere  a  imaginé  la  prefente  Machine. 

Du  long  le  rempart  du  côté  de  l'attaqne  l'on  creufe  les  puis 
fecs  marquez  A.  dans  lefquels  on  place  les  deux  arbres  ou  lon- 
gues pièces  de  bois  5.  C.  de  manière  que  la  pièce  B.  foit  folide- 
ment  arrêtée  par  fon  bout  inférieur ,  au  terrain  du  fonds  du  puis, 
6c  par  fon  bout  fuperieur  ,  aux  croifées  6c  que  la  féconde  pie- 
ce  de  bois  C  foit  libre ,  ÔC  puifTe  s'élever  ôc  s'abaiflèr  à  coulis 
tout  le  long  de  la  première  3  ce  qui  fe  fait  au  moïen  de  ce  que  la 
pièce  C.  eft  garnie  à  fon  bout  inférieur  ,  du  curfeur  D.  de  ce 
qu'elle  pafTe  librement  dans  l'ouverture  du  milieu  de  la  croifée^ 
£.  ÔC  au  moïen  de  ce  qu'elle  eft  tirée  de  bas  en  haut  par  la  cor- 
de G,  qui  eft  attachée  àfon  bout  inférieur ,  6c  <^ui  paflant  par  la: 
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poulie  K.  éfl  tirée  elle-même  à  force  de  bras  par  des  Soldats.^ 

AubounTuperieurdelapiecede  boisC.  l'on  place  la  guérite 
/.  que  l'on  a  fait  à  l'épreuve  du  moufquei  .  &:  dans  laquelle  on 
fait  entrer  l'Ingénieur  ,  qui  veut  découvrir  les  travaux  des  En- 
neuiis.  £n  élevant  comme  j'ai  déjà  dit ,  a  force  de  bras  la  pièce 
de  bois  C.  on  elevcen  même  tems  l'Ingénieur  dans  fa  guerice  ,  ôc 
la  pièce  de  bois  C.  étant  longue  ,  on  l'élevé  fuffifamment  5  pour 
qu'il  puilTe  découvrir  prcfque  toute  l'étendue  du  foiïe.  Quand  il 
eft  élevé  au  plus  haut  point ,  il  regarde  à  loifir  fans  beaucoup  rif- 
quer  ,  ce  qui  fe  pafTe ,  à  travers  les  petits  crenaux  de  fa  guérite, 
qui  le  garantit  des  coups  de  moufquet  5  Se  lorfqu'il  a  fuffifam- 
ment  examiné  toutes  chofes,  il  fait  le  fignal  dont  on  eft  convenu, 
&  on  le  defcend  ,  en  lâchant  la  corde  G.  l'on  peut  fe  fervir  de 
cette  machine ,  autant  de  fois  qu'il  eft  neceftaire  d'avoir  des  nou- 
velles des  Ouvrages  des  affiegcans  3  6c  celui  qui  s  en^  fert  ,  ne  rif- 
que  que  le  canon  5  ce  qui  n'eft  pas  la  centième  partie  du  rifque  , 
auquel  il  s'expoferoit  ,  s'il  avoit  à  craindre  le  feu  de  la  mouf- 
quetcrie.  D'ailleurs  les  Ennemis  n  étant  pas  precifement  infor- 
mez de  l'endroit  où  font  conftruits  vos  puis,  ils  n'ont  pas  leurs 
pièces  de  canon  braquées  contre  la  Machine  ,  lorfqu'eîie  eft  éle- 
vée ôc  qu'elle  paroît  5  ôc  quand  il  les  auroient ,  il  faudroit  que  le 
Canonicr  fut  bien  habile  ôc  fa  pièce  bien  jufte  pour  donner  dans 
le  petit  efpace  de  la  guérite  ,  6c  de  l'arbre  qui  la  foutient. 

L  on  peut  ajouter  à  cette  machine  le  contrepoids  K,  qui  en  fa- 
cilitera l'exécution,  à  caufe  que  fa  corde  étant  attachée  au  bouc 
inférieur  de  la  pièce  de  bois  C.  6c  paflant  par  la  poulie  L.  tirera 
toujours  de  bas  en  haut  la  pièce  de  bois  c.  de  cette  manière  un 
ou  deux  hommes  fuffiront  pour  la  faire  agir. 


L  ij 
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CL  AID  AS  D'VNE  NOVVE  LL  E 

invention. 

Planche  LXXXI.  Figure  uj, 

E  nomme  Claydas,  ce  que  àms  les  places  de  guerre  on  apelle 
^  communément  barrières  ,  ou  portes  treilihTées  des  ouvra<^es 
avancez  ,  Ôc  des  coupures  ,,que  l'on  pratique  au  glacis ,  pour  en- 
trer dans  le  chemin  couvert ,  ou  pour  en  fortir.  Le  CJaydas  A, 
que  je  propofe  ici  ,  n'eft  différent  de  ceux  dont  on  fè  fert  com- 
munément ,  qu'en  ce  qu'il  eft  garni  de  la  fraife  B.  de  laquelle;  c 
préiens  qu'on  peut  tirer  une  grande  utilité.  Car  elle  éloigne  l'En- 
nemi 3  au  lieu  que  les  Claydas  qui  n'ont  point  cette  fraife  ,  ne 
couvrent  pas  plus  les  affiegeans ,  que  les  affiegez  ,  quand  ils  fonc 
attaquezi  &  que  les  Soldats  qui  veulent  les  enfoncer ,  y  font  leurs 
efforts.Alors  ceux  qui  s'attaquent  de  près-à-près  ,  &:  qui  n'ont 
entre  deux  ,  qu'un  Claydas  fimple.,n'en  tirent  pas  plus  d'avanta- 
ge les  uns  que  les  autres.  Ainfi  un  des  fpoints  effentiefs  dans  la 
defence  de  toutes  fortes  de  fortifications  étant  de  retenir  le  plus 
guc  l'on  peut  l'Ennemi  à  une  certaine  diflance  ,  &  de  lui  donner 
a  cette  diflance  ou  il  peut  efTuïer  tous  vos  coups ,  des  obflacles 
à  furmonter  3  la  fraife  que  je  propofe  d'ajouter  au  Claydas  ,  re- 
tiendra l'Ennemi  à  la  diflance  rcquife  ,  &  pendant  qu'il  s'occu- 
pera à  la  rompre  à  coups  de  hache  ,  les  affiegeans  lui  feront  ef- 
fuïer  leur  feu  ,  &  même  leurs  coups  de  pique  &  de  halebarde. 

Afin  que  la  fraife  B.  de  ce  Claydas  A.  n  embarraffe  point  le 
pafTage  ,  lorfqu'il  efl  queflion  de  l'ouvrir  5  on  pratique  une  en- 
taille horifontale  dans  le  glacis  des  deux  cotez  du  pafîàge'  3  6c 
comme  le  Claydas  s'ouvre  à  deux  batans  ,  les  deux  portions  de 
lès  fraifes  trouve  leur  place  dans  ces  entailles ,  &  le  chemin  refle 
auffi  libre,  qu'avec  des  Claydas  ordinaires  3  &  celui-ci  s  ouvre  & 
fe  ferme auffi  j)romptçraent  ôc  avec  la  même  facilité,  que  les 
SLUtrcs, 
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B  AKRIE  R  ES  PO  RTA^tlVE  S. 

Planche    LXX  X^I  I.    Figure  116. 

LOi-fqLion  fait  la  guerre  dans  des  païs  de  montagnes ,  ou  dans 
des  lieux  coupez  de  hayes  vives ,  de  fofTez  larges  &;  pro- 
fonds ,  il  fe  rencontre  bien  des  occafions  ,  où  les  £nnemis  ne 
peuvent  vous  attaquer  que  de  front ,  ôc  par  un  feul  cliemin. 

Dans  ces  fïtuations  merveilleufes  pour  la  defeniîve  ,  filon  fait 
mettre  à  profit  tous  fes  avantages ,  l'on  difputera  long-temsle 
terrain  malgré  la  fuperiorité  du  nombre  des  Ennemis  j  ôc  par- 
mi les  difïèrens  moïens  qu'on  peut  mettre  en  ufàge  pour  febien 
défendre  ,  on  pourra  fe  fcrvir  des  Machines  que  je  propofe  ici. 
Elles  (ont  compofées  de  plufieurs  barrières  palilîadées  &;  frai- 
fées  ,  fèmblables  à  celle  marquée  A.  lefquelles  vous  placez  dans 
la  largeur  du  chemin  ,  par  où  lès  Ennemis  viennent  à  vous. 
Elles  font  conftruites  de  manière  qu'elle  peuveiJt  fe  lever  5c 
s'abailler  fur  l'efpece  de  chafTis  B.  félon  que  vous  en  avez 
befbin. 

Lorfqu'il  eft  quefKon  de  lever  ces  barrières ,  elles  font  foure- 
nues  droites  au  moïen  des  barres  c  qui  leur  font  attachées  par 
un  de  leurs  bouts  avec  des  boucles  de  fer,  ôc  qui  les  buttent 
par  leur  autre  bout  contre  le  chaflîs  B.  oùil  y  a  des  entailles  pour 
les  retenir  j  ôc  s'il  faut  al^baifTer  ces  barrières  fur  leur  chaflîs  , 
on  le  fait  facilement ,  en  ôtant  les  barres  Cqui  les  foutenoienc. 
A  l'égard  de  la  fraife  D.  elle  efl  compoféc ,  comme  l'on  voit,  de 
plufieurs  demi-pallîflades  attachées  par  leur  gros  bout  avec  des 
chevilles  de  fer  mouvantes  ,  au  milieu  ôc  dans  les  entredeux  des 
grandes  palîflades  en  forte  que  lorfque  les  barrières  fonc 
élevées ,  ces  demi-palillades  fe  bailTent  d'elles-mêmes  horifonta- 
lement  ,  ôc  prefentent  leur  pointe  du  côté  de  l'Ennemi.  Elles 
font  foutenuës  dans  cette  fituation  par  la  traverfe  F.  qui  retient 
leur  gros  bouc .  Mî^is  lorfque  les  barrières  fout  abailTées ,  ces  de- 
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nii-palliflades  D.  trouvent  leur  place  j  6c  fc  rangent  dans  Icscn*i 
tredenx  des  grandes  palliiTades  E. 

Comme  on  a  garni  de  roulettes  les  chafTisS.  fur  lefquels  ces 
barrières  repofent ,  ont  peut  avec  des  chevaux  ou  à  force  de 
bras  les  faire  avancer  ou  reculer  5  ôc  lorfqu'il  efl:neceflaire,oa 
les  range  non  feulement  ,  comme  nous  avons  déjà  dit  ,  dans 
la  largeur  du  chemin  ,  mais  encore  on  en  met  plufieurs  rangs 
de  diftance  en  diftance  ,  les  uns  derrière  les  autres  ,  &  plus 
ou  moins  félon  la  longueur  du  terrain  que  l'on  veut  dif- 
puter. 

Tous  ces  difl&rens  rangs  de  barrières  ainfi  rangez  ,  on  les 
laiiïè  d'abord  abailTécs ,  tant  pour  en  oter  la  connoiflance  aux 
Ennemis,  que  pour laiflèr le  chemin  libre.  Enfuite  lorfque  les 
Troupes  que  vous  avez  en  avant  ,  font  attaquées  5  s'il  arrive 
qu'elles  foient  preffées  de  fc  retirer ,  elles  pauènt  fans  embar- 
ras par  defîus  le  premier  rang  de  vos  barrières.  Auflî-tôt  qu'el- 
les y  ont  pafTé  ,  elles  les  élèvent  6c  par  ce  moîen  elles  forment 
dans  l'inftant  un  retranchement ,  qui  arrête  ,  pour  ainfî  dire  > 
l'Ennemi  fur  le  cul.  Vous  vous  défendez  avec  avantage  derrière 
ce  premier  rang  de  barrières.  Si  vous  y  êtes  forcez  ,  vous  ve- 
nez faire  la  même  manœuvre  au  fécond  rang  ,  du  fécond  au 
troifiéme  ,  &  fucceflivement  des  uns  aux  autres.  Et  par  ce  mo- 
îen ,  ou  vous  rebutez  l'Ennemi  qui  veut  vous  pourfuivrc  5  ou 
dii  moins  vous  lui  faites  acheter  bien  cher  le  terrain  que  vous 
lui  cédez  5  &  vous  donnez  le  tems  à  vos  Troupes  de  fe  retirer 
en  bon  ordre. 
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FJCON   D' ECHELLE  PARTI- 

c 

culiere. 

Planche  LXXXIII.  LXXXIIII.  F  i  g  u  k  e  117. 

118.  1 15.  120. 
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A  Figure  I  i-j,  reprefcnte  nn  modelle  d échelle  quon  peiic 
,,,^emploïcr  à  difFerens  nfages.  Ses  échelons  A.  B.  font  attachez 
les  uns  aux  autres  à  une  diftance  convenable  avec  les  cordes  C. 
Ils  ont  chacun  leur  bout  de  grolTeur  de  figure diiFerente.  Leurs 
gros  bouts  A.  font  creufez  5  ôc  leurs  bouts  B.  font  termmez  en 
cheville.  De  cette  manière  ces  difïerens  échelons  peuvent  s  em- 
boitter  les  uns  dans  les  autres  ,  &:  former  enfemble  la  longue 
perche  D.  à  lextremité  fuperieurc  de  laquelle,  il  y  a  le  grand  cro- 
chet de  fer  E. 

Cette  perche  Z>.  étant  de  la  longueur  neceffaire  pour  attein- 
dre à  l'endroit  oà  vous  voulez  monter,  vous  y  pouvez  facile- 
ment arrêter  fon  crochet  E.  Enfuite  vous  n'avez  qu'à  tirer  fou 
bout  inférieur  ,  c'eft-à^dirc  ,  le  premier  échellon  3  vous  déboîte- 
rez tous  les  autres  ,ôc  vous  trouverez  que  vôtre  perche  2). fe  chan- 
gera en  échelle.. 

Ces  fort6§  d'échelles  font  très  commodes  ;  elles  font  d'autant 
plus  propres  pout  des  expéditions  fecrettes ,  qu'elles  font  très  lé- 
gères ,  &  qu'on  peut  les  renfermer  démontées  dans  un  fac ,  de 
les  porter  ,  fans  qu'il  paroilTe  que  vous  portez  une  échelle. 

Les  échelles  reprefentées  par  la  Figure  118.  font  d'un  excel- 
lens  ufage  pour  furprendre  une  ville. 

Chaque  grande  échelle  femblable  à  celle  marquée^,  eftcom- 
pofée  de  plufieurs  portions  ,  ou  pour  mieux  dire  de  plufieurs 
petites  échelles  ,  qui  en  forment  enfemble  une  fuffifament  gran- 
de pour  atteindre  du  foffé  au  rempart.  Suivant  ce  que  l'on  voit 
j^ar  la  Figure  ,  ces  portions  d'échelle  que  je  marque  B.  ont  leui- 
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bouc  infericLir  plus  large  que  leur  bouc  fuperieur  ,  afin  qu'elles 
puifTenc  s afTeuibler  les  unes  dans  les  airrcs  5  6c  pour  que  cec  af- 
femblageroitjufte, coûtes  les  extremicez  de  leurs  branches  font 
entaillées  de  façon  qu  elles  emboiccent  les  derniers  écLellons 
prolongez  des  unes,  &  les  premiers  écliellons  des  autres.  Ces 
difFerens  emboîtages  font  garnis  de  petites  bandes  de  fer  ,  qui  les 
fortifient  fuffifamment ,  qui  rendent  la  grande  échelle  encore 
plus  folide ,  que  fî  fes  branches  étoienc  d'une  feule  pièce. 

Au  bout  fuperieur  de  la  grande  échelle  ,  il  y  a  des  roulettes 
C.  qui  facilitent  le  nioïen  de  la  dreiîer  contre  le  mur  de  l'efcar- 
pe  3  5c  Ion  aioLite  auffi  les  crampons  D.  à  fon  bout  inférieur, 
afin  que  lorfqu'elle  eft  dreffée,  &  qu'on  y  monte  deffus  ,  elle  ne 
puide pas  reculer. 

S'il  s'agit  de  fe  fervir  de  cette  Machine  pour  furprendre  une 
place  ennen:iie  5  il  faut  avant  toutes  chofes  être  informé  au  jufle 
de  la  hauteur  de  l'efcarçc  ,  c'cft-à-dire ,  de  la  hauteur  delà  mu- 
raille du  rempart,  ce  qui  eft  très  facile  à  favoir. 

Suivant  cette  hauteur  ,  vous  fai:es  conftruire  fecrettemenc 
plus  ou  i-ooins  de  ces  petites  échelles  B.  pour  former  la  quantité 
des  grandes  échelles  A.  dont  vous  jugez  que  vous  avez  befoin, 
Enfuite  vous  diftribuez  aux  Soldats  eue  vous  emploïez  à  cette 
expédition  ces  portions  d'échelles ,  qui  font  peu  longues  ,  &  par 
confequent  peu  pefantes  6c  peu  embarralTantes.  Ainlî  chacun  de 
ces  Soldats  porte  facilement  fa  portion  d'échelle  avec  fon  armcj 
ôc  lorfqu'ils  font  arrivez  au  pied  du  mur  ,  ils  aJemblcnt  auffi. 
tôt  les  portions  de-  leurs  échelles  3  ôc  les  aïant  drefTées,  en  moins 
d'un  demi  quart  d'heure  ils  font  en  état  dcfcaladcr  la  place,avanc 
que  l'Ennemi  puifTe  s'y  oppofer  fur  tout  fî  l'on  peut  ménager 
bien  fecrettement  cette  enrreprife  ,  2c  fi  pour  l'e^xecuter  on  /aie 
profiter  de  l'obfcurité  de  la  nuit. 

L'on  voit  par  la  figure  119.  un  mcïendc  mointer  avec  beau- 
coup de  facilicé  le  long  d'une  corde  ,  pour  encrer  pendanc  la  nuic 
dans  une  place  de  guerre,  ou  pour  s  introduire  par  les  fenécres 
dans  un  aparteraent  élevé. 

Si  vous  avez  quelque correfpondance  dans  lendroic  où  vous 
voulez  monter ,  on  pourra  vous  jetter  la  corde  A,  qu'on  aura  fb- 
lidemenc  arrécépar  fon  bouc  fuperieur  3  fi  vous  ai'y  avez  point  de 
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correfpondance  ,  vous  y  pou;rrez  jetter  à  force  de  bras  legrapin 
Z?.  qui  s'y  acrochera  rolidemeiiic  ,  fartout  Ci  c'eft  fur  le  terrain  du 
parapec  d'un  remparc. 

En  jectanc  ce  grapin  de  bas  en  haut  ,  vous  l'accompagnerez 
d'une  pecue  hceile,  qui  ne  l'empêchera  pas  de  s'élever  de 
fuivre  rimpulfion  de  la  main.  Cette  petite  ficelle  doit  être  fore 
longue,  ôcdoit  pafl'er  dans  l;a boucle  du  grapin}  afin  que  lorf- 
qu  il  eft  une  fois  bien  acroché  ,  elle  y  puifîc  faire  palTer  îagroile 
corde  A.  qui  eft  attachée  à  uin  de  fes  bouts  ;  ce  qui  fe  fait  ,  com- 
me on  le  peut  comprendre  aifement  ,  en  la  manière  fui  vante. 
On  tire  la  ficelle  par  fon  botut  C,  non  feulement  jufqu'à  ce  que 
la  groilc  corde  A.  qui  eft  attachée  à  fon  bout  D,  fbit  élevée  ju(^ 
qu'au  grapin  5  mais  encore  jiufqu'à  ce  que  la  corde  A,  aye  toute 
pafle elle-même  dans  la  boucle  dli  grapin.  Alors  le  gros  nœud 
qui  eft  au  bout  E,  de  la  groiftè  corde  ,  l'empêche  de  couler  d'a- 
vantage dans  la  boucle ,  ïc  l'  y  arrête  folidement. 

La  groflTe  corde  A.  étant  p;ar  un  de  ces  deux  moïens  bien  ar- 
rêtée dans  l'cndroic  ,  où  vo^us  voulez  monter  ,  vous  y  enfilez  la 
pièce  F.  laquelle  eft  une  efpece  de  tenaille  ,  qui  a  au  bout  de  fes 
branches  les  étriers  G.  H.  &C  qui  ferre  ou  lâche  la  corde  ,  félon 
qu'il  en  eft  befoin,  Enfuite  après  avoir  paffé  vos  pieds  dans  les 
étriers  G*  H,  vous  empoigne:z  avec  vos  deux  mains  la  corde  A. 
le  plus  haut  q'ie  vous  pouvez  5  èc  vous  étant  élevé  au  point  ou 
vous  l'avez  empoignée  ,  vouîs  attirez  avec  les  pieds  &  en  vous 
racourciiTint  les  tenailles  F.  Ce  premier  mouvement  étant  fait, 
vous  vous  fervez  de  vos  pieds  qui  font  toujours  dans  les  étriers 
pour  ferrer  les  tenailk§  i  5C  comme  plus  vous  vous  appuyez  fur 
ces  étriers ,  pkis  les  tenailles  ferrent  &:  mordent  forcement  la 
corde }  vous  vous  y  lailTe?  porter  entièrement.  Vous  lâchez  de 
vos  mains  la  corde  Se  l'a'ïanit  reprife  un  peu  plus  haut ,  vous  re- 
faites" la  même  manœuvr  e  5  enfin  en  continuant,  comme  jè  viens 
de  l'expliquer ,  ces  deux  mouvemens  ,  c'eft-à-dire  ,  celui  de  vos 
mains ,  ôc  celui  de  vos  pieds  ,  vous  montez  infenfiblement  roue 
le  long  de  la  corde  fans  beaucoup  de  peine  ,  fans  embarras  ,ôc 
même  fans  autre  danger  ,  que  celui  qui  pourroit  vous  arriver  ,  fi 
la  corde  ne  fetrouvoic  pas  ailTez  folidement  attachée  àu  lieu  où 
vous  voulez  monter. 
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La  Figure  1 20.  efl:  un  nioïen  crès  fimple  &  très  commode 
pour  s'écouler  le  long  d'une  corde  ,  êc  déeendre  d'un  lieu  mê- 
me fort  élevé  fans  peine  ôc  fans  fe  faire  aucun  mal  aux  mains. 
Aïant  pris  la  pièce  de  bois  A.  canelée  fur  fa  fuperficie  en  ligne 
fpirale  >  à  laquelle  vous  avez  attaché  avec  la  corde  C.  le  bâton  b. 
par  le  milieu  de  fa  longueur  5  vous  faites  pafler  la  grofTe  corde 
Z).  dans  les  contours  canelez  de  cette  pièce  A.  Enfuite  vous  étant 
mis  à  cheval  fur  le  baton^.  vous  empoignez  la  corde  D.  du  long 
de  laquelle  vous  devez  décendre.  Ainfi  comme  vous  êtes  fui- 
pendu  à  la  pièce  A.  &  que  cette  pièce  ne  fauroit  couler  du  long 
de  la  cordcjà  caufe  du  frottement  qu'elle  y  fait ,  qu'à  mefure  £ 
à  proportion  que  vous  lâchez  la  corde  j  vous  vous  trouvez  abfo. 
Jument  le  maître,  non  feulement  de  décendre  très  doucement , 
il  vous  le  fouhaitez  ,  mais  encore  de  vous  arrêter  où  vous 
voulez. 

On  peut  ajoûter  au  bout  fuperieur  de  la  pièce  A.  une  autre 
pièce  de  bois  marquée  B.  percée  par  le  milieu ,  6c  garnie  d'une 
peau  qui  vous  garentic  les  doigts,  vous  pouvez  vous  apuyer  de 
la  main  gauche  fur  cette  pièce  £.  tandis  que  de  la  main  droite 
vous  lâchez  ,  ou  vous  retenez  à  vôtre  fantaifie  la  corde  D.  mais 
cette  pièce  ajoutée  me  paroît  affez  inutile. 
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MACHINE  FAITE  EN  BROVETTE 
poi4r  toifer  au  \ufle  la  àt fiance  qu'il  y  a  dun 
lieu  en  un  Autre. 


Planche    L  XX XIV.  Figure  m. 


LA  manière  ordinaire  de  toifer  eft  affez  embarraffante  5  il 
faut  emploïerau  moins  trois  perfbnnes  ,  &  il  faut  ou  une 
grande  habitudcjou  une  grande  aplication  à  celui  qui  toife,pour 
ne  pas  tomber  dans  des  erreurs  de  calcul.  Celle  que  je  propo- 
fe  ici  par  la  brouette      p'^  aucH»  dç  çç§iûCÇ>flyçAiçû$  ;  uu^ 
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feule  petfondcavec  fon  fecou  rs  peut  mcfurer  avec  beaucoup  de 
reeularité  des  diftances  très  confidcrables  ,  fans  aucun  travail 
d'efprit  Se  fans  favoir  même  aucune  règle  d  arithmétique.  La 
Machine  feule  fait  toutes  les  .opérations  neceflaires  ,  &  pourveu 
ou  elle  foit  faite  par  un  habile  ouvrier  ,  &  qu  elle  foit  conduite 
en  droite  licrne  ;  elle  pourra  nnefurer  des  millions  de  toiles  lans 
aucune  errc^'ur.  A  la  vérité  elle  ne  peut  fervir  ,  que  pour  une  des 
dimenfions  qui  eft  la  longueur  ,  &  fon  ufage  eft  plutôt  pour  me- 
furer  les  diftances  qu'il  y  a  d'un  lieu  à  un  autre  ,  que  pour  toifer 

des  travaux.  ■  i    ..       .  - 

La  grande  rotië  B.  fur  laquelle  toute  la  brouette  A.  s  appuie 
lorfqu'elle  eft  en  marche  a  quatre  pieds  juftes  de  circonferencei; 
ôcles  autres  trois  roues  CD.  £.  font  dentées  &  divifces  fur  leur 
champ  en  plufieurs  dcgrez.  Les  degrez  de  ce.lc  notée  C  mar- 
quent les  unitezde  pied  .  &  les  unuez  de  toife.  Et  enfin  les  de- 
erez  de  celle  notée  E.  marquent  les  tentâmes,  on  veut  mê- 
me les  mille  Toutes  ces  d  ifFerentes  roues  repondent  les  imes 
aux'autres  par  des  pignons  communs  ,  qui  ont  plus  ou  moins_de 
dems,  félon  qu'il  eft  necelfaire  ;  en  forte  que  toutes  les  60.  tois 
que  la  rouë  bÎ  tourne ,  «Ue  fait  faire  un  tour  a  la  roue  C.  ;  que 
celle-ci  toutes  les  fois  qu'elle  fait  un  tour  .  fait  avancer  d  un  de- 
gré celle  notée  D.  &  qu'enfin  celle  notée  D.  à  chacun  de  fes  tours, 
fait  auffi  avancer  d'un  degré  la  dernière  roué  £. 

L'on  obferve  les  dcgrez  ou  différentes  divifions  des  trois  roues 
C.  D.  £.  au  moïen  de  trois  ésuîllcs  fixes  .  que  vou5  voiez  dans 
la  Fiaurc ,  êc  qui  font  attachées  aux  branches  de  la  brouette.  Ces 
éguifles  ne  changeant  jamais  de  place  ,  dénotent  a  quantité  de 
degrez  ,  que  les  rouës  ont  fait  ;  ou  encore  mieux  k  quantité  de 
pieds  se  de  toifes,que  la  brouette  a  parcouru  depuis  le  point,d  ou 

^"pourmëtwe  cette  Machine  cfl  exécution  ,  vfs  faitesroujer 
vôtre  brouette,  après  avoir  vu  fi  les  trois  egmlles  font  bien  fur 
les  premiers  degrez  des  tou  ës.  Enfuite  vous  n  avez  autre  clio  e  a 
obferver  ,  que  te  U  con  J»!..  ,»aa«^,cut  en  ligne  droite ,  depuH 
1        •      j'  ^        ^  înfnn  a  celui  OU  voue  vn« les  ;  <x 

le  pomt  dou  vous  P^5^^        * vos  éguilles  :  alors  elles 
quand  vous  y  êtes  arrivé  ,  vous  rcgaiaez  vos  cj, 
vottsmarquçat  prçcifcment  Se  très       ,  U  <l"ant«^  de  pieds  & 
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de  toifcs  que  vous  avez  parcouruc.fâns  que  vous  vous  foyez  don- 
né'.-peinede  les  conter.' 

AVIRE  MACHINE  POVR  MmvRER 

la  dîjiance  des  lieux. 

Planche    LXX.X  V.    E  i  g  u  r  e  m, 

LA  prefente  Machine  eft  faite  pour  le  même  u  fao-c  que  la  pre-^ 
cedente  5  mais  elle  eft  beaucoup  plus  fimplc  plus  com- 
mode, ôc  par  delTus  cela  die  a. un  avantage  particulier  que  i  ex- 
pliquerai. 

La  roue  ^  tourne  entre  les  deux  branches  de  fer  B,  qui  font 
plates  3  6c  qui  étant  unies  cnfembJe  au  point  C.  font  faites  en  four- 
chettes. Ces  branches  ont  une  vis  au  point  de  leur  union  C.  que 
vous  pouvez  faire  entrer  ,  quand  vous  le  fouhaitez  ,  dans  une 
ecrouë  que  l'on  a  pratiquée  au  bout  de  vôtre  canne;  en  forte  que 
quand  vous  l'y  avez  ajuftée  ,  vous  pouvez  faire  rouler  dcvanc 
vous  en  marchant  la  roue  A,  encore  plus  facilement ,  que  vous> 
ne  feriez  rouler  la  brouette  dont  on  a  parlé. 

Pour  que  cette  manœuvre  puifTe  venir  aux  mêmes  fins  de  la 
Machme  précédente  ,  vous  ajoûtez  à  une  des  branches  B.  la 
boëtte  7).  dont  la  furface  plate  ,  qui  eft  celle  que  vous  voïez  ,  a 
deux  fortes  de  divifions  fur  deux  cercles  faits  en  cadran.  La  pre- 
mière divifion  qui  forme  le  plus  grand  cercle,  marque  les  uni- 
tez  des  pieds  &  des  toifes  3  ^  k  féconde  qui  forme  le  plus  pe- 
tit cercle  ,  marque  les  dizaines  ,  les  centaines  &;  les  mille  de 
toiles.  Cette  efpece  de  cadran  a  auflî  deux  éguilles  de  différente 
grandeur.  La  plus  grande  doit  marqiier  fur  le  gtand  cercle  les 
imitez  ,  &  la  plus  petite  ^oîc  mot-qt^^^i-  Ç\^r  le  petit  cercle 
di7Amf^.. .      '^«•nranxcs  &  les  mîUes.Ces  deux  éguilles  avancent 
iur  la  circonférence  de  leurs-cercles ,  à.  mefure  que  vous  faites, 
ïouler  devant  vous- la  roue  A,  3     à  proportion  des  pieds  &  des 
*oifes  ^uç,  Yg«i  iuif^cçs  parcourir  y  ac  les  mouvemens  qui  le? 
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font  ainfi  avancer ,  viennent  principalement  de  l'axe  de  la  roue 
A.  comme  nous  Talions  expliquer. 

L'axe  de  la  roué"  A.  étant  coudé  au  point  £.  tire  à  chaque 
tour  que  fa  roue  lui  fait  faire,  la  branche  F.  &  ce  mouvement 
fe  communique  en  même  temsà  la  grande  éguille  ,  6c  fucceffi- 
vement  à  la  petite ,  comme  il  eft  facile  de  le  remarquer  par  le 
developement  de  la  bcctte  D.  qui  renferme  tout  l'artiHce. 

Ce  developement  fait  voir  que  la  branche  V.  repond  par  laii- 
neau  G.  par  les  détentes  H.  au  cliquet /.  ôc  qu'à  chaque  fois 
que  ce  cliquet  agit , il  fait  avancer  d'un  cran  le  rochec  ZC  qui  di- 
rige immédiatement  la  grande  éguille.  Il  fait  encore  voir  que  le 
rochet  /<:.  repond  mediatement  par  les  deux  roues  L,  M,  Sc  par 
leurs  pignons  à  la  petite  éguille  ,  que  les  divifions  des  dents 
des  roues  L,  M.  ëc  de  leurs  pignons ,  font  proportionnées  au  che- 
min ,  qu'il  faut  que  la  petite  éguille  fafïè  fur  fon  cadran  ,  pour 
marquer  les  dizaines  de  tour  que  l'on  fait  faire  à  la  roue  A.  y  ou 
pour  mieux  dire  ,  tous  les  tours  que  la  grande  éguille  fait  j  ce 
qui  doit  être  la  même  chofe. 

Ainfi  avant  que  de  vous  fervir  de  cette  Machine  ,  vous  voïez 
fi  vos  éguilles  font  fur  le  premier  degré  des  unitez.  enfuite  vous 
n'avez  d'autre  attention,qu'à  conduire  exadement  en  ligne  droi- 
te vôtre  roue  A.  depuis  le  point  d'où  vous  partez,jufqu'à  celui 
où  vous  voulez  aller  3  &  vos  éguilles  d'elles  mêmes  marqueront 
le  nombre  de  tours  ,  que  fera  vôtre  roue  A»  ,  c'eft- à-dire  ,  que 
comme  la  circonférence  de  vôtre  roue  A.  vous  eft  connue  ,  vos 
éguilles  vous  marqueront  exaélement  le  nombre  de  toifes  &;  de 
pieds  que  vous  lui  aurez  fait  parcourir ,  fans  que  vous  aïez  eu  la 
peine  de  les  compter. 

A  l'égard  de  l'avantage  particulier  que  cette  Machine  a  fur  la 
précédente je  diray  qu'il  confifte  en  la  boette.  D.  détachée  du 
rcfte  des  pièces  dont  nous  venons  de  parler ,  c'eft-à-dire  ,  des 
branches  F,  Se  B.  de  par  confequent  de  k  ruuë  A 

Cette  boette  que  je  fupofe  être  faite  comme  celle  des  montres 
de  poche  ordinaires  fe  met  dans  vôtre  goulTet.  Vous  attachez 
à  fon  anneau  G.  un  ruban  ,  que  vous  faites  pafTer  fous  vos  cal- 
ions ,  que  vous  faites  repondre  à  vôtre  jarretière  5  en  forte 
qu'à  chaque  pas  que  vous  faites,  l'çxcçnfion  de  vôtre  jambe  tire 

M  iij 
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ranncâii  Q,  ^  fait  par  là  a^ir  le  cliquet  /#  Ô£  par  confequent  tout 
l  artifice  qui  efl:  renferme  dans  la  boette.  Par  ce  moïcu  vous 
étant  formé  l'habitude  de  faire  vos  pas  égaux  ,  6c  connoifTant 
leur  valeur,  vous  pouvez  tirer  le  plan  d'une  place  Ennemie,  fans 
qu'on  s'en  aperçoive ,  ôc  en  prefcnce  même  des  Officiers  qui  y 
commandent  5  car  en  vous  promenant  avec  eux  fur  les  remparts, 
vous  tirez  vôtre  prétendue  montre,ôc  en  faiiànt  femblant  devoir 
quelle  heure  il  eft  ,  vous  regardez  a  quel  degré  font  vos 
éguilles.  Enfuite  l'aïanc  remifc  dans  fon  lieu  ,  ôc  y  accrochant 
aulïï-tôt  le  ruban  enqueftion,  vous  marchez  fans  vous  embar- 
rafTer  d'autre  chofe  ,  que  d'aller  en  ligne  droite  5  &  lorfque  vous 
êtes  arrivé  au  bout  du  terrain  que  vous  avez  voulu  mcfiirer , 
vous  décrochez  vôtre  ruban  3  6c  les  éguilles  .  de  vôtrehoëtte  de- 
meurent dans  la  (îtuation  ou  elles  fc  trouvent,  jufqu'à  ce  que  vous 
puiffiez  les  regarder  ou  en  vôtre  particulier  ,  pu  fous  le  même 
prétexte  dont  vous  vous  êtes  déjà  fervi. 

^  t|i  4^»  ^  ^  ^  ^  t|>  i^ii  ^ 

F  V  P  I  r  R  E  UvNE  F  AC\ON 
panicaliere  très  commode  pour  les  gens 
d  étude. 

Planche  tXXXVÎ.  FicyRErij. 

DAns  le  livre  que  Ramely  a  donné  au  public  ,  on  voie  une 
Machine  pour  le  même  ufage  5  mais  elle  eft  beaucoup  plus 
compofée  ,  plus  embarrafTante ,  6c  par  confequcnt  plus  difficile  à 
exécuter ,  plus  fujette  à  fe  détraquer  3  au  lieu  que  celle  que  je 
propofe  ici ,  eft  des  plus  (impies. 

L'une  6c  l'autre  peuvent  fervir  aux  perfonnes ,  qui  s'attachent 
a  l'étude  ,  6c  qui  compofènt  3  principalement  à  ceux  qui  font 
incommodez  de  la  goûte  3  car  par  le  moïen  de  cette  Machine  , 
vous  pouvez  fans  changer  de  place  6^  fans  bouger  de  vôtre  fau- 
teuil ,  lire  fucceflivement  plufieurs  livres  les  uns  après  les  autres 
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bien  loin  d'avoir  la  peine  de  les  aller  chercher ,  ou  de  vous  les 
faire  apporter  ,  vous  les  faites  facilement  venir  à  vous. 

Les  deux  grandes  roues  A.  B.  font  folidement  attachées  lune  à 
l'autre  par  l'axe  C.  qui  les  fait  tourner  enfemble  fur  les  pieds 
droits  D.  Entre  ces  deux  grandes  roués  ,  au  tour  de  leur  cir- 
conférence ,  il  y  a  les  tablettes  ou  pupitres  E.  qui  y  font  retenus 
par  les  efpeces  d'axes  coudez  F,  Ces  fortes  d'axe  coudez  font 
mouvans  dans  les  grandes  roues  ,  en  forte  que  lorfque  les  roues 
tournent  ,  le  poids  des  pupitres  les  tient  toujours  dans  la  même 
fituation  ,  ôc  les  empêche  de  bafculer  ôc  de  perdre  leur  équi- 
libre. 

Avant  que  de  travailler, vous  rangez  fur  les  pupitres  E.  tous 
les  Livres  dont  vous  jugez  que  vous  aurez  befoin,  Enfuite  vous 
étant  placé  dans  le  fauteuil  G.  vous  lifez  le  Livre  qui  fe  prefcntc 
d'abord  à  vous  j  &C  lorfque  vous  en  voulez  un  autre  ,  vous  le  fai- 
tes facilemenc  venir  à  la  place  du  premier  ,  en  tournant  avec  la 
main  les  grandes  roues  J.  B. 

Si  vos  Livres  fe  rencontrent  de  différente  grandeur  ou  grof^ 
feur  ,  2c  que  tous  les  plus  pefans  fe  trouvent  rangez  d'un  côté  3 

les  plus  légers  de  l'autre  s  le  fort  emportant  le  foible  ,  vôtre 
Machine bafculera  toujours ,  &c  vous  ne  la  pourrez  pas  conte- 
nir commodément  dans  la  fituation  que  vousfouhaitterez.  Ainfi 
pour  obvier  à  cela  on  pourra  ajouter  l'arrêt  H.  cjui  entrera  dans 
les  petites  entailles  de  la  grande  roue  J.  de  qui  la  retiendra  au 
point  convenable,tant  que  vous  ne  voudrez  point  changer  de 
Livre  j  mais  qui  lui  laifTcra cependant  la  liberté  de  tourner,  lorf- 
que pour  le  lâcher ,  vous  appuyerez  le  pied  fur  la  détente  /. 

A  la  place  de  la  Machine  que  nous  venons  de  décrire,  vous 
pouvez  ranger  vos  Livres  au  tour  d'une  grande  table  ronde  ,  que 
vous  ferez  conftruire  ,  de  manière  que  fon  deffus  puiffe  tourner 
fur  un  pivot  3  ce  qui  fe  fera  facilement,  [en  plaçant  le  pivot  au 
centrede  vôtre  table /fur  un  de  fes  piliers  ,  &  en  garniffant  les 
autres  piliers  qui  foutiennent  fa  circonférence  de  petites  roulet- 
tes. Par  ce  moïen  qui  efl  très  fimple ,  lorfque  vous  aurez  fuffifam- 
ment  Ut  le  Livre  ,  qui  fera  devant  vous  ,  &  que  vous  en  fouhai- 
terez  un  autre ,  vous  le  ferez  facilement  venir  à  la  placç  du  pre- 
mier ,  en  tournant  la  table  avec  h  main. 
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CHAISE  OV  FAvrEVIL  IKb'S 
commode  pour  les  boiteux  ,  ou  pour  ceux  qm  ont 
la  goûte  aux  jambes  s  Çf  par  le  moïen  duquel  on 
peut  fe  p-romener  dans  un  apartement  de  plein 
pied ,  ou  dans  un  Jardin  ,fans  le  Je  cours  de  per^ 
[onne. 

Planche  LXXXVII.   Figure  114. 

C^Ommele  fauteuil  A.  repofe  tout  entier  fur  les  cinq  roues 
y  S.  C.  C.  Ôc  D.  l'on  remarquera  que  non  ièuiement  il  doit 
marcher  de  toute  neceflité,  lorfque  Tes  roues  tournentj  mais  qu'il 
doit  encore  avancer  ou  reculer  ,  &:  aller  à  droit  ou  à  gauche,  fé- 
lon les  difFerens  fens  que  les  roues  tiendront  entre  elles  dans 
leur  mouvement. 

Cependant  pour  l'exécution  de  cette  Machine  ,  dans  l'état  que 
la  Figure  la  reprefente  ,  il  ne  faut  donner  le  mouvement  qu'aux 
deux  principales  roues  B.  B.  Car  les  deux  C.  C.  ne  fervent  propre- 
ment que  pour  fourenir  en  équilibre  le  fauteuil  5  ôc  la  fondioii 
de  celle  marquée  D.n'eftque  pour  le  faire  tourner  plus  exade- 
mcnt.On  donne  le  mouvemenc  necelTaire  aux  deux  roues  princi- 
pal escn  cette  manière. 

^  Ces  roues  B.  B,  étant  dentées  fur  champ  ,  repondent  par  leur 
pignon  E.  &  par  l'arbre  ,  ou  le  long  elîieu  F.  aux  manivelles  G: 
Ainfi  lorf^ue  vous  ête.s  affis  dans  le  fauteuil  J.  &  que  vous  tour- 
nez avec  vos  mains  les  manivelles  ,  vous  faites  nccefïairemenc 
tourner  les  rouè's  B.  &  par  confequent  vous  faites  marcher  le 
fauteuil.  Si  vous  fouhaitez  aller  en  avant  &c  en  droite  ligne , 
vous  tournez  également  &  en  même  tems  vos  manivelles  en  de- 
hors. Si  vous  fouhaitez  reculer  aulîî  en  droite  ligne  ,  vous 
les  tournez  en  dedans  3  c'efl-à-dire  ,  dans  un  fens  tout  op- 

pofé 
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pofé  m  premier.  Si  c'eft  k  droit  on  à  gauche  que  vous  voulez 
aller  ,  vous  tournez  inégalement  vos  manivelles  ,  &  plus  ou 
moins  félon  qu'il  eft  neceiuire  5  6c  enfin  lî  vous  voulez  tourner 
flir  un  point  ,  vous  n'avez  qu  a  tourner  les  mêmes  manivelles  à 
contre  fens  Tune  de  l'autie  ,  je  veux  dire ,  Tune  en  dedans  , 
l'autre  en  dehors. 

Vous  pourrez  ajouter  au  fauteuil  les  autres  commoditez  qui 
font  en  ufage  pour  lefervlce  des  malades  j  comme  de  brifer  fon 
doffier  pour  lui  donner  plus  ou  moins  de  pente  ,  ôcd'y  pratiquer 
une  petite  table ,  un  pupitre  ôc  un  marchepied  j  ôc  pourveu  que 
cette  Macbire  foit  exécutée  par  un  bon  ouvrier,ôc  qu'on  y  obfer- 
ve  les  juftcs  proportions  qui  doivent  être  entre  les  roues  S.les  pig- 
nons C  6c  les  manivelles  G.  vous  n'aurez  befoin  que  d'un  très  pe- 
tit effort ,  pour  la  faire  marcher  3  &  vous  le  pourrez  même  faire 
avec  deux  doigts.  L'invention  de  la  roue  D.  eft  une  des  pièces 
des  plus  curîeufes  de  cette  Machincj  ^  fà  difpofition  ferc  de  beau- 
coup î  pour  en  faciliter  l'exécution. 

|.     ^1  «I»  .4»  4*  4  ^  4"  ^  4*  ^  4  4'  ^  4^  4 

MOYEN  DE  TIRER  V  N  PAYSAGE, 
OH  de  copier  un  tableau  »  fans  favotr  dejjiner, 
0"  fans  qjoir  ce  que  Von  fait» 

Planche    LXXXVII.   Figure  iij. 

VOus  placez  la  toile ,  ou  le  papier  fur  lequel  vous  voulez  tra- 
vailler, vis^à-vis  lepaïfage  ,  ou  vis-à-vis  le  tableau  ,  que 
vous  vous  êtes  propoféde  deffincr  3  &:  vous  l'attachez  dans  une 
fituation  perpendiculaire  fur  le  chaffis  A.  qui  eft  garni  de  la  gran- 
de règle  g.  cette  règle  5.  eft  fufpendue  par  les  petites  ficelles  c. 
kfquelles  après  avoir  pafle  par  les  poulies  Z).  E.  fe  réunifFent, 
pour  paGTer  enfemble  par  la  double  poulie/.  pour  repondre  au 
contrepoids  G.  qui  eft  placé  à  coulifle  derrière  le  chafTis  3  en  forte 
que  le  contrepoids  tire  toujours  de  bas  en  haut  la  règle ,  comme 
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on  peut  ie  voir  par  le  revers  du  chaflîs. 

De  cette  manière  la  règle  B,  peut  facilement  s  élever  ,fe  basf- 
fer,  ôc  parcourir  toutes  les  parties  de  vôtre  toile  ,  ou  de  vôtre 
papier  i'mais  elle  ne  s'y  peut  mouvoir  cju'horifontalement  5  ce 
qui  elt  eflèntiel  à  remarquer.  Elle  cft  garnie  à  un  de  fes  bouts 
de  la  pointe  ou  éguilleH  dans  fbn  milieu  du  craïon  &  porte 
craïon  /.  lequel  par  le  moïen  d'un  petit  refTort ,  peut  s'avancer 
plus  ou  mohis,  félon  qu'il  ed  necefîliire  ,  pour  marquer  plus  ou 
moins  fort  fur  vôtre  papier  les  traits  des  Figures  que  vous  def- 
fînez. 

Vous  ajoutez  à  cette  Machine  la  piniile  K.  que  vous  pouvez 
placer  à  vôtre  fantaifie  ,  plus  ou  moins  près  du  chaflis^^.  ôcque 
vous  pouvez  de  même,  ou  élever,  ou  baifTer  au  moïen  de  fon 
foutien  L.  qui  vous  laide  la  liberté  de  placer  la  pinule  e»  difFe- 
rens  fens. 

Enfin  aïant  difpofé  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  vôtre  Ma- 
chine vis-à-vis  des  objets  que  vous  voulez  deffiner  aïant  ar- 
rêté vôtre  pinule  au  point ,  où  il  convient  qu'elle  refte  pendant 
tout  le  tems  que  vous  travaillerez  5  en  fermant  un  œïl  ,  vous  re- 
gardez avec  celui  qui  efl  ouvert  au  travers  de  la  pinule  &  te- 
nant de  la  main  droite  le  porte  craïon  I.  Se  par  confcquent  fa  rè- 
gle B.  vous  faites  parcourir  fuccefTivement  à  fa  pointe  H  tous  les 
principaux  traits  des  objets  propofez.  Et  comme  en  fupofant  tou- 
jours que  la  règle  ne  peut  le  mouvoir  qu'horifontalement ,  vô- 
tre craïon  fait  fur  le  papier  le  même  chemin  que  la  pointe  H.  fait 
fur  les  traits  des  objets  propofez  j  vous  les  faites  marquer  à  vôtre 
craïon  ,  ôc  par  ce  moïen  vous  les  delîînez  fur  vôtre  papier  ,  ou 
fur  vôtre  toile  ,  d'autant  plus  jufte  &  plus  régulièrement  ,'que 
les  règles  de  perfpecffcive  ne  fauroient  jamais  être  mieux  obfer- 
vées.  Après  avoir  examiné  cette  Machine,  on  conviendra  qu'a- 
vec fon  fecours  on  peut  delFiner  un  païfage,ou  copier  un  tableau, 
fans  favoir  defTiner ,  &  même  fans  voir  ce  que  l'on  fait  5  puifque 
vous  ne  regardez  jamais  vôtre  craïon  ,  &  que  toute  vôtre  atten- 
tion doit  être  à  faire  fuivre  régulièrement  à  vôtre  pointe  les 
principaux  traits  des  objets  propofez/- 
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L  A  M  P  E/IRE  s  COMMODE, 
qui  en  écUirant  beaucoup  plus  que  les  autres , 
échaufe  l'endroit  éclairé  ,  ne  fatigue  pas  la 
"veiie. 

Planche  LXXXVII.  Figure  ii6. 

TOat  l'artifice  de  cette  lampe  confifte  en  la  pièce  B.  qui  eft 
d  etaiii ,  ou  de  quelqu'autre  métail  qu'on  voudra  ,  pourveu 
qu'on  le  puifle  polir. 

Cette  pièce  B.  eft  une  dcmi-cllipre  ,  ou  figure  parabolique 
qu'on  a  pris  foin  de  faire  avec  les  plus  juftes  proportions ,  6c  dont 
ona  poli  la  furface  intérieure,  le  mieux  qu'il  a  été  pofiible.  On 
place  dans  fon  foyer ,  je  veux  dire  ,  dans  le  milieu  intérieur  de 
la  Figure-parabolique ,  le  lumignon  de  la  lampe  que  je  marque 
A,  En  forte  que  comme  les  raïons  de  lumière  qui  en  partent ,  ôc 
qui  tombent  fur  les  cotez  intérieurs  ,  fe  reflechiflent  toujours 
en  ligne  parallelle  à  l'axe  de  la  Figure  parabolique  5  ils  éclairent 
l'endroit  qui  répond  à  fon  ouverture,  beaucoup  plus  qu'ils  ne 
feroient  fans  cette  reflexion  5  &  fe  réuniffent  fi  bien  ,  qu'ils  y 
échaufent  l'air  fenfiblemeuc  à  plus  d  un  pied  5c  demi  dcdlltance. 

Ainfi  en  fc  fervant  de  cette  lampe  dans  fon  cabinet  pendant 
l'hiver ,  6c  la  plaçant  fur  fa  table  de  manière  qu'elle  éclaire  le  li- 
vre que  vous  liiez  ,  ou  le  papier  fur  lequel  vous  écrivez  i  vous 
reffentez  aux  mains  afiez  de  chaleur  ,  pour  n'avoir  pas  befoin 
d'allumer  du  feu  à  vôtre  cheminée  j  fur  tout  fi  vôtre  cabinet  cR- 
petit  ,  6c  qu'il  foit  bien  fermé ,  6c  fi  vous  avez  pris  les  précau- 
tions neceflaires  pour  vous  garentir  du  froid  au  corps,  à  la  tête 
6c  aux  pieds  j  ce  qui  efl:  afifez  facile. 

Outre  l'avantage  que  cette  lampe  a  ,  d'éclairer  plus  que  les 
autres ,  6c  d'échaufïèr  3  elle  a  encore  celui  de  conferver  la  veuc, 
U  l'on  en  conviendra  facilement,  en  faifant  reflexion  que  le  lu- 
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mignon  dïine  lampe  ou  d'une  bougie ,  efl:  ce  qui  fatigue  le  plus 
les  yeux  ,  lorfqu'on  travaille  la  nuit  5  &  en  faifant  attention  ,  que 
fuivant  ladifpofition  où  cette  lampe  doit  être  ,  lorfque  vous  vous 
enfervez  ,  il  y  a  toujours  un  des  cotez  de  la  demi  ellipfe  ,  qui 
vous  cache  fon  lumignon  A.  bc  qu'il  n'y  a  que  les  objets  (m  lef- 
quels  vous  travaillez  ,  qui  foient  éclairez. 

Nota  ,  que  C.  eft  l'endroit  où  l'on  met  l'iiuile  3  D.  efl:  un  petit 
canal  qui  communique  l'huile  au  lumignon  3  E,  efl:  un  tuyau  pra- 
tiqué dans  la  demi-ellipre  ,  pour  y  faire  paflxr  la  fumée  de  la 
lampe. 

^  4" 'î* '^^  4»  'l^  ^  "1^ 4^ 'î^  *f  :  'î^  #  ^  #  4^  *^ 
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exactement  un  plan  gêometral  en  perfpecii've^ 
fans  avoir  recotirs  aux  règles  ordinaires  yfjut  font 
longues  if  emharr ayantes. 

Planche    L  X  X  X- V  I  I I.    Figure    i  27. 

DAns  le  milieu  du  tableau  A.  pofé  perpendiculairement  ,roiï 
place  la  règle  de  fer  3.  qui  partage  horifontalement  fa  fur- 
face  ,  &  c^^e  l'nn  y  arrnche  par  fes  deux  bour<;  avec  les  vis  C.  C.  de 
manière  cependant  qu'il  refl:e  une  difl:ance  d'environ  une  ligne, 
entre  la  furface  du  tableau  la  règle  de  fer.  Cette  diftance  efl: 
neceflaire  pour  que  les  deux  curfeurs  Z).£. dont  la  règle  de  fer  efl: 
garnie,  puiflent  s'y  mouvoir  librement.  En/liite  l'on  attache  le 
fil  r,  par  un  de  fes  bouts  au  curfeur  D.  6c  l'aïant  fait  paflfer  dans 
un  trou  pratiqué  au  curfeur  on  le  chargea  fon  autre  bout  d'un 
poids ,  afin  qu'il  fbit  toujours  Bien  tendu.  On  attache  encore 
deux  autres  fils  aux  deux  curfeurs ,  fçavoir  ,  le  fil  g^.  au  curfeur 
T>  ôc  le  fil  H  au  curfeur  £.  Ces  deux  derniers  fils  font  chargez , 
de  même  que  le  premier ,  chacun  d'un  poids ,  &  ît  croifent  pour 
pafler  dans  les  petites  poulies  /.  K.  ôc  pour  former  les  angles  T>X. 
X:  ôc  £.  UN.  CCS  poulies/.  K,  fontpofççs  à  volonté  fwr  la  ligne  ho-- 
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riromale^.T*.  qui  doit  être  parallèle  à  la  règle  B.  le  point/,  efl: 
confideré  comme  le  point  de  vue  ,  ôc  celui  K,  comme  le  point  de 

diftance.  ^  ... 

Vôtre  Machine  étant  en  cet  état,  l'on  place  dans  la  partie  in- 
férieure du  tableau  ,le  papier  fur  lequel  eft  deffiné  le  plan  hori- 
fontal  propofé  5  6c  l'on  met  dans  fa  partie  fuperieure,  c'eft-à-dire, 
au  defTus  de  la  règle  de  fer  ,  le  papier  blanc  ,  fur  lequel  on  veut 
tracer  le  plan  en  perfpedive.  L'on  cole  proprement  le  bord  de 
ces  deux  papiers  fur  le  tableau  ,  afin  qu'ils  s'y  tiennent  bien  ten- 
dus. 

Enfuite  pour  en  venir  à  la  pratique,  aïant  difpofé  les  deux  cur- 
feurs  fur  leur  règle,  de  manière  que  le  ^ÏF.  tombe  perpendicu- 
lairement fur  l'angle  P.  du  plan  horifontal ,  je  veux  dire  ,  fur  un 
de  fes  angles ,  qui  fe  trouvera  dans  la  partie  la  plus  inférieure  du 
tableau  5  6c  de  manière  que  le  curfeur  D.  foit  diftant  du  curfeur 
E,  de  la  huitième  partie  de  l'efpaoe  qui  fe  trouve  depuis  le  cur- 
feur f.jufqu'à  l'angle  P.  l'on  enfilera  la  petite  perle  au  fil  F.  6c 
l'on  arrêtera  cette  petite  perle  folidement ,  6c  precifement  à  l'en- 
droit du  fil  ,  qui  repond  à  l'angle  P.  l'interfeclion  des  deux  fiis 
G.  H,  vous  donnera  d'abord  l'angle  P.  du  plan  en  perfpedive 
qu'on  cherche ,  &  qui  eft  celui  qui  doit  reprefenter  l'angle  P.  du 
plan  géometral  56c  pour  avoir  la  reprefentation  perfpedive  des 
autres  angles  du  plan  géometral  ,  l'on  n'aura  qu'à  difpofer  les 
curfeurs  D.  E.  fur  la  règle  5.  de  façon  que  la  petite  perle  M.  re- 
ponde fiiccefiivement  à  chacun  de  ces  angles  j  6c  toûjours  l'inter- 
fedion  des  fils  G.  //.donnera  à  chacun  fbn  point  particulier.  Enfin 
on  pourra  facilement  perfedionner  les  angles  que  l'on  cherche  , 
6c  par  confequent  tout  le  plan  en  perfpective  ,  en  tirant  des  lig- 
nes qui  uniront  ces  difFerens  points  ,  fuivant  que  le  plan  g.éo- 
metral  l'indiquera. 
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AMAZONE,  Figure  d'A- 
inazoEie  qui  fait  difïe- 
rents  mouvements  6c  qui  fe 
promené  fur  une  table  polie, 
page  19. 
Armoires  dont  les  portes  s'ou- 
vrent par  machines.page  1 8. 


Ateau  ,  Machines  pour 
faire  monter  les  grands 
Bateaux  fur  une  Rivière, 
page  6  2  ,ôc  6  3  .Planche  l  x  1 1 
Figure  9 1 . 
Bateau  ,  Machines  pour  faire 
avancer  un  Bateau  avec 
beaucoup  de  vitefle.  page 
^4.  Planche  lxu  i.  Figure 

Bateau  5  moïen  de  faire  remon- 
ter un  Bateau  par  le  courant 
de  icau.  page  ^5.  planche 


Lxi  1 1.  Figure  93. 

Bateau  propre  a  furprendreune 
place  Ennemie,  page  73. 
Planche Lxxi. Figure  io<S. 

Barrière  portative,  page  85. 
Planche  lxxxi. Figure  116 

Bois,  difïerentes  manières  d'en* 
tailler  des  pièces  de  bois 
de  les  aflembler  folidejnent 
pour  plu  (leurs  ufages.  page 
69,  Planche  lxv.  &  lxv  i. 
Figure  9^.  jufqu'a  101. 

Bouteille  de  verre  danslefquel- 
les  font  renfermés  plufieurs 
ouvrages,  page  19.  Ôc  20. 

Brouette  de  nouvelle  invention 
page  58.  Planche  lix.  Fi- 
gure 83, 


CAnal  ,   Machines  pour 
tranfporcer  un  Bateau 
d'un  Canal  a  un  autre  Ca- 
nal plus  élevé,  page  (ji. Plan- 
che JL  XI.  Figure  90. 
Claidas  de  nouvelle  invention.- 
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p3gc  84.  Planche  lxxxi. 
Pigure  115. 
Cylindres  de  metail.  page  ^2. 

D 

DELICATESSE  ,  pièces  de 
delicateiTe.page  j.Plan- 
ches  I.  II.  Figure  i .  2,  3.4. 
5.  ^6. 

Dellèin  ,  manière  de  deffiner  , 
trèsjuflesêc  très  particuliè- 
re, page  5> 8. Planche  lxxxvi. 
figure  125. 


Cheles  pourefcaIa<ler  un 
>  rampart.page  87. Planche 
Lxxxii.  éc  LXXXI  I  I.  Fi- 
gure 117.  118.  1 15?.  &  I  20. 

Elévations  d'eau  ,  au  moïen  de 
plufienrs  culieres.  page  25. 
16.  27.  z8.  25).  &  30.  Plan- 
che xxï  I .  jufqu'a  xx  v  1 1 1 . 
Figure  50.  jufqu'a  5^. 

Elévation  d'eau  a  la  hauteur  du 
diamètre  d'une  grande  rouë 
page  51. 32.  &  3  3»  Planche 
xxix.xxx.xxx  I.ÔCXXXII. 
Figure  57.  58.  55?.  Se  60. 

Elévations  d'eau  a  la  hauteur 
du  demi  diamètre  d'une 
grande  roue,  page  34.  5c  35. 
Planche  xxxiii.ôc  xxxiv. 
FlgLirc  <3 1 .  &  6  2. 

EicvaLion  d'eau  au  moïen  de 
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plufieurs  féaux,  page  3<j.juf-' 
ques  a  44.  Planche  xxxv. 
jufqu'a  XL II.  Figure  6 y. 
jufcp'a  (35). 

Elévations  d'eau  avec  des  efpc- 
ces  de  chapelet,  page  44. 
Planche  xl  1 1 1 .  Figure  70, 

Elévations  d'eau  au  moïen  des 
pompes  aljMrantes  ôc  foulan- 
tes pag.  45. jufqu'a  48. Plan- 
che XL I V.  jufqu'a  xlV II . 
Figure  7 1 .  jufqu'a  74. 

Elévation  d'eau  très  lîmple. 
page  48.  Planche  xlix. 
Figure  75. 

Elévation  d'eau  au  moïen  delà 
vis  d'archimcde.page  45).  50, 
&:  5  I .  Planche  l.  l  lu. 
Figure  7^.  77.  Ôc  78. 

Etoiles ,  pièces  de  Tour  en  for- 
me d'étoile  renfermée  dans 
des  Globes,  page  4.  y  Se  6, 
Planche  11  i.  iv.  6c  v.  Fi- 
gure 8.  1 1.  14.  6c  2 1. 

Excentrique  ,  pièces  de  Tour 
excentriques,  page  4.  y  Se  6. 
Planche  iii.  ly.  ôc  v.  Fi- 
gure 7.  jufqu'a  23. 


VAuteuil  très  commodes 
pour  les  boiteux,  page  p6. 
Planche   lxxxvi.  Figure 
1 24.  ^ 
Fleurs  de  lis  ,  pièce  de  tour  en 
forme  de  fleurs  de  lis  tra- 
vaillée 
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vailléc  dans  un  globe  page  6. 
Planche  v.  Figure  13. 

G 

G Lobes  ,  pièces  de  Tour, 
plufieurs  globes  faits  les 
uns  dans  les  autres  ,  &  qui 
fervent  d'envelope  a  diffé- 
rentes Figures,  page  4.  f.  &: 
6^.  Planche  1 1 1.  IV.  ôc  V. 
Figurey.  jufqu'a  13. 
Grenades ,  moïen  de  jçctcr  des 
Grenades,  page  8a.  Planche 
Lxxix.  Figure  113. 
Guérite  ,  moïen  de  lever  une 
guérite  pour  découvrir  les 
affiegeants  page  S  2.  Planche 
Lxxx.  Figure  114. 

H 

HOrloges  donc  les  mou- 
vements font  réglés  par 
la  chute  d'une  ou  de  plufieurs 
baies  de  cuivre,  page  ^,  10. 
II.  èc  ii.Planchexii  i.xiv. 
XV.  &  XVI.  Figure  37.juf- 
qu'a  41. 
Horloges  au  moïen  d'une  Fi- 
gure ronde  qui  defcenc  im* 
perceptiblement  fur  des  plans 
inclinez,  page  12.13.  èc  14. 
Planclie  xvii.  ôc  xvm. 
Figure  41.  43.  &:  44. 
Horloges  par  le  moïen  d'un  fa- 
ble oui  fe  tourne  de  lui-mê- 
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me  lorfqu'il  cft  écoule,  page 
1 4.  6c  15.  Planche  x  i  x.  M- 
gure45. 
Horloge  par  le  moïen  d'un  glo- 
be celefte  qui  tourne  lur  la 
tête  d'un  Atlas,  page  15. 
Planche XX.  Figure  46. 
Horloge  par  le  moïen  d'une  Fi- 
gure de  fburis  &  de  lézard 
qui  courent  les  heures  le  long 
d'unecorniche  &  d'un  pilier, 
pag.  1 6. Planche  xx  i  .F ig.47. 
Horloge  fans  éguille.  page  16. 

Planche  xx  i .  Figure  48. 
Hoi  loge  de  la  Tortue,  page  17, 

Planche  xx  i .  Figure  45?. 
Horloge  a  eau.  page  18. 
Horloge  des  paffions.  page  2  r . 
Hors  du  rond  ,  pièces  de  Tour 
travaillées  hors  du  rond  pa- 
ge 7.  &:  8.  Planche  VI.  juf- 
qu'a  X 1 1 .  Figure  24.  jufqu'a 

33. 

L 

LAmpe  très  commode  pour 
ceux  qui  travaillent. pag. 
^7.  Planche  lxxxvi  i  .  Figu- 
re 1 16. 

M 

Miroir  de  metail.  page  22. 
Mort.  Figure  de  mort  qui  fc 

promené  dans  une  Chambre* 

page  ic>. 
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Moulins  bras,  page  55,  Plan- 
che L  VI.  Figure  84. 

MoLilinsmis  en  mouvement  par 
un  bœuf  ou  par  un  cheval, 
page  56.  Planche  lvi  i.  Fi- 
gure 85. 

Moulins  a  vent,  page  5 6.  Plan- 
che I.V  1 1    Figure  S6. 

Moulins  portatifs,  pag.  5 7. Plan- 
che L  IX.  Figure  87. 

Mouton  ,  iiiachines  pour  battre 
le  mouton,  page  5^. Planche 
ix.  Figure  S^. 

O 

OPTIQUE  ,  cîifFerentes  ma- 
chines qui  concernent 
l'optique,  page  i  i .  &  1 1.  ^ 
Ofier  ,  pièces  de  Tour  travail- 
lées en  forme  d'ofier.  page  3 . 

8.  Planche  11 .  ôc  xi .  Fi- 
gure 5.  6.  èC  ic). 
Ovales  ,  pièces  de  Tour  ,  glo- 
bes en  ovales  qui  renferment 
.différentes  Figures  page  6» 
iPlandae  v.  Figure  2 1     2  2. 

PEi^  s  p  EC  T  î  V  E  ,  moïen  très 
cour^  très  facile  pour  ti- 
îi'er  un  plan  geomctral  en 
perï^pedivc  pagè  100. Plan- 
che ixxxv  II  j .  Figure  i  27^ 
f^ont  d'une  feule  arcade,  page 
■6j,  Plandie  xxiv.  Figure 
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Pont ,  modèle  d'un  autre  pont 
fait  d'une  feule  arcade,  page 
62.  Planche  xxiv.  Figure 

pont  dc<:orde  pour  faire  pafler 
XI  de  l'Infanterie  une  Rivière 
peu  large,  page  7 1.  Planche 
Lxx.  Figure  105. 

Ponc  de  bateaux  pour  paflec 
€nie  Rivière  en  prefence  des 
Ennemis,  page  74.  Planche 
ixxi  I .  Figure  107. 

Pont  de  pilotis,  page  7  5.  Plan- 
che Lxxi  1 1.  Figure  io§. 

Pont  conftruit  avec  des  Ton- 
neaux, page  78.  Planche 
LXX V  I I.  Figure  i  n. 

pont  fait  lavec  des  tonneaux  , 
pour  paiPer  le  fpfsé  d'une 
place  aflîegée.  page  75?* 
Planche  Lxxy  n  i  .Fig.  112. 

Ponton  pour  pafler  une  Rivière 
peu  large,  page  (35),  Planche 
Lxvi  I.  Figure  102. 

Ponton  pour  pafi'er  une  Rivière 
plus  large,  page  70.  Planche 
XXVI II.  Figure  103. 

Ponton  pour  pa(îer  le  fofsé  d'u- 
ne place  affiegée.  page  ju 
Planche  lxix.  Figure  104. 

Portraits ,  pièces  de  Tour,  boë- 
te  aportraits,<le  pkifieurs  pie- 
ces  travaillées  dans  des  glo- 
bes page  6.  Planche  v.  TU 
gdire  17.  &  18. 

Puis  ,  moïen  dé  tirer  facile- 
jnent  de  l'eau  d'unpui^  faje 
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5  2 .53.  6i  54.Planche  L 1 1  I. 

nv.  &:  Lv.  Figure  yp.juf-  S 

qu'a  S 3. 

Pulpitre  commode  pour  ceux    QPirale  ,  pièce    de  Tour 
qui  compofent.    page  ^4.  travaillée  en  ligne  fpi- 

Planche    lxxxv.    Figure      raie  ,  page  3,  Planche  1.  Fi< 
113.  gurez. 


R 


R Ad  EAU  fait  avec  des  ton- 
neaux, page  7  (î.  Planche 
Lxxi  V.  Figure  109. 
Radeau  portatif. page 7 7. Plan- 
che L XXV. Figure  1 10. 
Rampant ,  pièce  de  Tour  ,  tra- 
vaillée en  rampant  page  8. 
Planche  x.  Figure  3  5 .  6^  3^- 


TAbati  ERE, pièce  de  Tour, 
pluficurs  tabatières  tra- 
vaillées dans  des  globes,  page 
5. Planche  iv.  Figure  12. 
Tcafage  ,  différentes  manières 
detoifer.  page  5^0 .  Planche 
Lxxxiv.  Firare  m.  ôc 
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Fin  de  I4  Jal^le  des  Matières'. 
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Aîemeire  pour  fer%}ir  au  Relieur. 
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La  Planche  N^.  2 1 .  doit  être  placée  a  la  page  i  ^ • 
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La  Planche  N».  24.  doit  être  placée  a  la  page  27. 

La  Planche  N^.  2  5 .  doit  être  placée  a  la  page  2  8 . 

La  Planche  N®.  2(3.  doit  être  placée  à  la  page  2t>. 

Les  planches  No.  27.     28.  doivent  être  placées  a  la  page  30. 

La  Planche  No.  25?.  doit  être  placée  a  la  page  3 1 . 

Les  Planche  No.  30.&  3  i .  doivent  être  placées  a  la  page  3 1. 

LaPlanche  No.  32.  doit  être  placée  a  la  page  33. 

La  Planche  N».  3  3.  doit  être  placée  a  la  p.  j-.  34. 

La  Planche  N°.  54.  doit  être  placée  a  la  page  3  5. 

La  Planche  N^'.  35.  doit  être  placée  a  la  page  3^. 

La  Planche  N°.  3^.  doit  être  placée  a  la  page  37.- 

La  Planche  N»  37.  doit  être  placée  a  la  page  38. 

La  planche  N»*  38.  doit  être  placée  a  la  page  3^. 

La  Planche  N°.  40.  doit  être  placée  a  la  page  40. 

-La  Planche  N°.  41 .  doit  être  placée  a  la  page  41. 


La  Planche  No.  41.  doit  être  placée  a  la  page  4?; 

La  Planche  N«.  43.  doit  être  placée  a  la  page  44. 

La  planche  N^.  44.  doit  être  placée  a  la  page  45. 

La  Planche  No.  45.  doit  être  placée  a  la  page  4  (j. 

Les  Planches  No.  4(5.  &  47.  doivent  être  placées  a  la  page  47. 

La  Planche  N®.  45?.  doit  être  placée  a  la  page  48. 

La  Planche  N°.  50.  doit  être  placée  a  la  page  45). 

La  Planche  N^.  5  i.  doit  être  placée  a  la  page  jo. 

La  Planche  No.  5  2.  doit  êtie  placée  a  la  page  51. 

La  Planche  No.  5  3 .  doit  être  placée  a  la  page  5  2. 

La  Planche  N°-  54.  doit  être  placée  a  la  page  53. 

La  Planche  N°.  5  5.  doit  être  placée  a  la  page  54. 

La  Planche  Np.  56.  doit  être  placée  a  la  page  55. 

La  Planche  N^,  57 .  doit  être  placée  a  la  page  5(3» 

La  Planche  Nq.  5  8.  doit  être  placée  a  la  page  57. 

La^IatK^^e  No.  5  9 ,  doit  être  placée  a  la  page  5  8 , 

La  Planche  No.  60.  doit  être  placée  a  la  page  59. 

La  Planche  No.  6  1 .  doit  être  placée  a  la  page  6 1 . 

La  Planche  No.  6  2,  doit  être  placée  a  la  page  6i. 

La  Planche  N».  6  3.  doit  être  placée  a  la  page  64.. 

La  Planche  N©.  64.  doit  être  placée  à  la  çage  6j. 

Les  Planches  No.  6^.66.S^  67.  doivent  être  placée  a  la  pag.^^. 

La  Planche  N  .68 .  doit  être  placée  a  la  page  70. 

La  Planche  N^.  69.  doit  être  placée  a  la  page  7 1 . 

La  Planche  No-  70.  doit  être  placée  a  la  page  72. 

La  Planche  No.  71.  doit  être  placée  a  la  page  7  3 . 

La  Planche  N».  7  2.  doit  être  placée  a  la  page  74. 

La  Planche  No.  7  3.  doit  être  placée  a  la  page  75. 

La  Planche  No.  74.  doit  être  placée  a  la  page  76. 

La  Planche  No.  75.  doit  être  placée  a  la  page  77. 

La  Planche  N°.  77.  doit  être  placée  a  la  page  78. 

La  Planche  No.  7  8.  doit  êcre  placée  a  la  page  79. 

La  Planche  N».  7  9.  doit  être  placée  a  la  page  80. 

La  Planche  N®.  80.  doit  être  placée  a  la  page  82. 

La  Planche  N.  81.  doit  êtr©  placée  a  la  page  84. 


La  Planche  N®.  S 4.  doicêtre  placée  a  la  page  ^r. 
La  Planche  N°.  85.  doit  être  placée  a  la  page  94» 
La  Planche  N°.  26.  doit  être  placée  a  la  page  5)6  • 
La  planche  No.  87,  doit  être  placée  a  la  page  ^7. 
La  Planche N°.  88.  doit  être  placée  a  h  page  ioq. 


ERRATA  Ou  FAUTES  D'IMPRESSION. 

AVerciiTemcnt  page  lo.  ligne  ^  .  fur  une  hAze  fexagene  ,  lifez 
baze  exagone^ 

Page  15.  ligne  14.  de ttx  cordes  Z.  M.  lifez  ,  aux  deux  coudes 
t.  M, 

Page  54.  ligne  "] .comme  la  ligure  loreprefente ,  WÇcl  le  repre fente. 

Page  68,  ligne  lo.  &  1 1.  ^«  jwW  A»  A.  m  joint  B,  B,  ïikzau 
folnt  A.  A.  m  point  B,  B. 

Page  84,  ligne  9.  ne  couvre  pas  plus  les  ajfiegemts  que  les  ajjiegez, 
quant  ils  font  a>ttaque\j  liiez  ne  couvre  pas  plus  les  ajfiegez.  que  les  af- 
^egeants  quand  les  premiers  fon£,attaquez. 
Page  ^5>.  ligne  4.  ^  dont  a  foll ,  lifez  &  dont  on  a  poli» 
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